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LA DÉRAISON
Je B0 -dis pas : la  ío íie . L a  fo lie  e=t une exalta- 

tiun uíí U y  a eneore tel sentim ent j»s te -q u i n ’est 
nne surexoitó, lelie sensibilité «o rm a ie  qm  a  
que tendue ¡i l ’excés. Je d is  : la  áf-raison, o e ^  
á-dire la  puré et sim ple et w m iiiéSe atKMítion au  
bm i sen#, (pielque ehose « u i  ost *u  lx)B^si‘ ns ee 
nne la  brusque oécité e s í a u x  yeux. \ o « s  ea- 
■teiidez bien : la  fo lie , e ’« s í  l’eirfomssM Denl; la  | 
déraison , c ’est i ’ave»glea>eiit.

Or, s i la raison et 4a ééraison  se partagent te i 
m onde, i! y  a du plus oa  « o i n s ,  s d e n  les op o - 
nues. ü r , aous eom m es i  une epoquc ou la  > 
< óraison s'éíd em parée aans partage, sans . 
ex cru íion  et com m e sans d iscussion . de reg ioas  • 
eiiti?:res, d°em pires eatiers, ou tout au m oins de  i 
ch e /s  d’eznplre, c e  qui revient au nióm e, pu is- . 
que, com m e d it Horaoe : « T ou i d é íife  d es rois 
ost anx peuples Weseu»*©. »

tjtAáipAA, firixrtaü rtgts, pieeftfltfMr
V oyez  on elTet; voyez et com ptez. L ’em pereur 

alloniaiKl veut devenir em pereur du m onde. 
C’est tout á fait absurde. Q uaod  il reusszrait 
deveu ir em pereur d 'E urope, c ’est k  ce m om ent 
qne les difllculliis com m enoera ien l plus gran ­
des que iam ais ; ca r  i! lui faudrait com batiré le 
m onde avee des troupes tiróes des nations qu u 
v icndrait de vaincre, c ’esl-á-dire avec des trou­
pe# qni seraient ses prem iers ennem is. Le pro­
e l est done m arqué au co in  de Tabsurdití’ , de  
a déraison. . ,

II ex iste  twurtant, et oelui qui l’ a con cu  est 
trés loin de le b.annir e td e  Téloigner lom  de luí.

V oyez  encore. L’ .^ulriche. depuis environ un 
siéclé et dem i n’ a pa# d’ennem i plus tenace, de 
dim im ieur  plu» obstiné, de rongeur plus op i- 
n iálre que la Prusse. La raison serait, des que 
la  Priisse s’agite, que i'.Áutriclie lm tom bat 
de®sus. C’est p récisém ent le contraire que ne ! 
m anque pas ae faire l’em peix'ur d ’ .\utriche. II 
iiide de tout son pouvoir la puissance dont la 
volonb'- cst de le réduire et dont le program m e 
.'st de le rem placer. L’ .Autriche s’aiigm enlait 
aiifrefois par les m ariage# princiers. On connait 
le proverbe : Tu, f e l i x  A ustria , nube. L ile se 
m arie encore, m ais elle  épouse son  cam brio- 
leiir. Puur ie désarm er, dira-t-on. H élas! ce- 
liii-ci n ’est pas de ceux qu ’on desarm e, et ron  
so trom perait, je  crois , á l ’appeler k! cam - 
In'ioleur sentim ental.

V oyez encore. Le souverain  de B ulgane a  
Iniit intérét k  teñir éloigné de lui le b loc austro- 
.ailemand. ]o€ bon sens élénientaire, le bon sens 
pi-imaire lui d it toute la journée que TAustm - 
A llem agne vise Constantinople et veut cU b lir  
sa dom ination dans ta presqu ’lle  danabieim e, 
()ite l ’union  s’ im pose aux peuples baJkaniques 
loiir teñir é lo igné ce  péril. qú ’une sgH erqte 
lalkaniqiie esl une question, pour lm  -com m e 

pour lu Serbie, com m e iiour la R oum anie, de 
vie ou de mort. En con séqu ence  notre hom m e 
se fait ren nem i de la Serbie. le m im sire  e t  le 
«erviteur de rA u trich e-A llem agn e ; i! ouvre A 
rA H em agiic les portes de la B alkanie ; B n- 
trez douc, ne vous génez pas. V ous m e g en ere i, 
m oi ; m ais j ’ai lant de géiufeosité. q u e  j^ea 
prends m on parti de toul m on ciimh*. *

Ouelies sont ces aberralioH s? ( ^ I s  son t ces 
illogW m es? Queis sont ces parn tex*??  O n  n« 
®ait; nn ne peut pa.s savoir. La a  ^
ra ison s que la  rm soii ne con n a it pas. N atnreife- 
m cnt. M ais ce  qui est étrange, cependauL  c e s l  
o u ’ftlle fa sse  épidt>mie, com m e de tem ps 
i'ii tem ps, et trouble tóle snr léte. CTest u a e  sorte 
.rép idóm le de l ’absunJilé. de coQ l«g»oa d u  s t« -

Olí n’a jnm aiá  su , je  cro is . qui était l ’autear 
du m ot : • Q uos i'ult perd ere Juptíer é tm e n -  
lal. • (C eux-iá  que Júpiter veut perdre. il e s  
rend fou s.) M ais c ’étad  un historien p sy ch o lo - 
"u e  Iré# avisé. II a eu cetle idee que les nom ­
ines font des fo lies  s i grandes, prennent gra^ 
luitóm ent. pour le plaisir. des déCisions si 
con tra ircs á ieurs intéréts, qu ’ ils n e  p«mvent 
»as étre si fous que ce la  par eurs m oyen s n a - 
urels et qu 'il fau t su pposer u a  Dieu —  vieux 

OH nouveau — qui leur inspire eos délorrnina- 
lions e l ce s  desseins. ti y  a du vrai !a-dcdans, 
La sottíse e.«t hum aine. la  fo lie  esl húm am e; 
mais la eoiitre-raisnn absolue nc peut otre que 
la colére d’un Dieu. En ce  sen s un Iheu  est avec 
i iix. l is  on t ra ison  de  le  dire.

Einile Paquet, 
de tAeoUrnie fmfmite.

En attendant... f

U N  B O N  P O I N T
L,a fagon tout á fait résolue dont on a proc¿d¿ ‘ • 

l’arrcstatian des médeÓB* et des Loiuinwqai^ accu • 
sés, les uns d'avoir stíBcité de.s miae* en eeformc- 
irréguliéres pour raisoe íe  santé, les autres d avoir 
aidé á l e »  procurer oes certBéoBs fie reforme, l i  
fraacbite avec laquelle «n  a avowé ^  arrestations 
me Sont, je m’empresse Jte Ic recormaáí»e, *me excel- 
leate impreseio».

Les autorités náütaires et cm les auraent pa arou 
moins de courage. Elles en ont eu moins quaquc- 
íois —  partictfliérentüiit quand il s’est agi de cnatiei 
énerjpcBieiBent vuelques coBsniercaíits qin pas 
craint d’entrer en retetiems «vhc l’ennemi ESles au- 
raicat pu bésiter á soakuer ce acaudale. L  ayant 
sovrtevé, elles eusseat pn se m i^ rer  plus avares de 
Communications á la presse-, névir, nrare autwK que 
possible en sHeitce. , ,

Elles ont préféré prouver au pubhc que lorsque 
quelques «  railitarisés i> manquent si gravement a 
leur devoir, que lorsque des Francais, assez rares 
heureusement, essaient de *e soustraire aa serviee 
qu'exigent si impérieusement les circcmstances, le 
cliátiment tombe immédiatemeiK s »  1* tete des cou­
pables —  ct que ce chátimeat esí noa seuloBent se- 
vére, mais publie. -i

Le rententissement donae a fanaire etart a ^ -  
leurs d'autant plu.s indi^ensaWe que la pivtet, ^  
puis la guerre, ne jouit de la hbcTO q »  iffl 
assuraient la loi ct les motuís tont i  la fois. L  ctatt 
elle, bien souvent, qni mettaii ea tesnie les pcmvojrs 
publics. Ceux-<3 Be faisaieait qne «aivre i itBpulswn; 
et, dans une assez iarge » « n r e ,  ils s'eaaurat acam- 
tumés á attendre « l i e  wnpalwa.

II ne p e »  p í «  e*  «tue é e  la « a t e  á cette heure. 
La presse conserve ie dreát — « « « « « I —  
menter ce qui a éic f a i l  laais eOc e «  a  peu_ 
privée da droit, dn«t d ie  «aa^ a  larBetoeat ía « s ; de 
suggérer w>e actioa.

J e  « e  c o n t e r s e  &  f a s r e  n w d e « e i B e » t  r e a s a r q ^  
q u e  c e  b o u » « 3 -é ta t  d e  c b o s E S  w * w o s e _  d e  n o o v e l t e s  
o b l i s a t i o n s  a u  g - u r v e í t i e i n e í f t .  J e  u e  í a i s  a n e a s e  d i f -  
f i c u l t é  d e  c o H S t a s e r  q u e ,  d » s  Ve c a s  a c t a d ,  »4  » ' a  p a s
f a i i b  á ces oWieatk«3. __

P ie ire  m ille.

ichos
HEURES INOUBLIABLES

•i

ia  Ba7Í¿a ti«  i  Arkha|e¡ arrétée ]ntr ies glaces

CHRíSTiASja. —  L e j»qoel-iot Lom oaosoff, qui a 
quitlé Arkbangel mardi, élait ln dernier steamer 
a partir de oe oelí* **iBée, les glaces ayant 
arrété la aavigaíiea. Post.)

L A  G U E H R E  S C I E N T I F I Q U E
L ee  sourdt ap p ren n en t á en lendre, par 

le D«n#'X”R Marmik.
I 'n  tnaior héroique, par M . Pterrp. 

Ram eil, (teptrté des PyTénéea-O rienlalcs.
L e* arm e* á e  nos en n em is : lenrs q re- 

nades H  teurs m itroilleuses.
L es  géeíofliifS  aux arríidcs, p a r  H enri 

V a d c il ’
BuJteiin d es  In ven tion s, —  L es Id ées  de 

n es  lecteurs.

Un sous-marin allemand endomma^e 
un submersible suedoís

U N  BON M O T  DU C R I  D E  P A R IS

r.oi'FXHACU*. —  Un téléqramwu de Malmoe en- 
nonci’ qüun sous-marin allemand, pi'mant pour 
un duus-marin britannique le subntersible su é -  
doLi Hvaleii. a tiré tlessus á 8  heures du matin, en 
vue d'Ystod. blessaut griévem ent un o ffic ier  e t  
légérem ent iti' marin. Le submersible a été  lég i-  
remrnt endommagé.

L'esco.árc suódcise *<■’  MqLinoé » a e í  í w e r  Yttad.

*t ocroBie: > 9 1 4 .  — Tonjuurt s u m í  aielente, mais lo», 
jours impiñssaute. l'oflcasive aJIemaaíe s’acbarne sur 
íront bdav el en France. L'arttilerie lourde ennetnie dj. 
tniit le bcffpoi .d'Arras. La Belgique piSJie un Livre gri* 
qui faic jaiticc di-s calomues aU^tsdes s pnopos de !i 
-violatios íe  neutralité. 'De oomtu'enx sujets Ji,manda 9 
autriAiens *om arrétés en .Antfeterre. Le venchÓTÍssa 
ment íe s  vitves s’acccntuc á Bci^n.

A  l ’ E lysée .
M. Raymond PcÓBcaré a múntes fois pronvú qu’il 

xvuit les plus vives qraiyathiiwi ponr le mouvement 
i i ’« ?  tres moderne que eooduisaieut, avant la guerre,
' nos artistes d’avafii-garde. Mais le présíáeSt de la %é- 
¡ publique esl ie président de bt R é p o b l iq » »  Toh coid- 
' vcání í  m«tneihe qu’en dépk de se» iMÜMes préfó- 

reiu-es le chef de JUlat dút adresser des «nnp^irwais 
également vifs aux aeadfná.ques, au.x Iraditionn^ 
aux « .jiisif milieu » et aus ultras de l'art. Depuis hier, 
les modernisles ont un fervent défeaseur k l’Elysée 
ct bien que l’henre ne soit gaere a épíkgaer sar le? 
tendances esthétiques des écoles adverses, ü est wtéAi 
ressaat de cunalaler que M. Olivier Saiocére, se<-iétmre' 
général civil de la pr5.«idence. en remplacement de 
M. Decori, est l’ un des plus fins et des pdns avisés aiaa- 
teurs d’art en arant. Au reste, est-il á  absolamiíut lEi- 
poasible que, méme pendant la guerre — et bien qne 
« ¡a  paraisse en marge de ses fonctioBS — M. Saan- 

, «ere ne puisse. á l’occasion, donner an utile e<>BMÍf, 
toariiant les choses de l’art f

L e  taurean .
1111 citoyen du cantón dU ri (Suisse) ayant affsSre 

a i France, se fit délivrer un nasseport et arriva ft la 
frontiére. I.ñ, le préposé frangais au contróle des pa* 
piers d’identité ne fut pas peu surpris de voir sur le 
passeport du voyapeur le seeau des armes uranaáes, 
qu’il ue connaissait pas et ou préilominait tule éwoMua 
téte de taureaa.

Itó (Aose lui parut pour le moins ángul^re, «t Ü ae 
sut que poser cette question, en préaenee da boteidé 
symboliqne :

—  Eles-vous marchand de bestiaux ?
Oa rit beaucoup de l’ incident en Suisae.

R ép on se  a tou t.
Le président Wilson est reputé, en Amériqu^ pqwr 

la preste fagon qüi) a de «  river lenr rion »  ñ «e«x • 
qui se risQuent ft lm faire des interruptioos, kirsqq’il 
parle en ,iublic. , , ,

L’autre jour. ¡1 discourait devant un anditoirc un' 
peu nervens qui adraettait as®ez mal les explicatiwis 
fournies sur l'atlitude hésitante des Etats-ünis face 
aux Allemands.

Un loustie. pour déconcerter roratenr. ídavisa de lui 
crier. en constalaot qu’il portaií son ioi^no» tout jasta 
en equilibre sur la pointe de sou nez :

— Pardon, monsieur le président. votre binocle est 
maintenant ft peu pros dans votre bouriie.

—  Je le sais, répondit M. Wilson, sans brondrer, 
c’est ponr voir tout ñ fait clair dans ce que .je dis.

La salle rit. el ie président termina son speedi, Alus 
la sympathie genérale.

La b om b e  de  la Chaux-de*Fonds>
Ttos Suisses de la Cnauí-de-Ponds n’ont pas été *x- 

traordinairement émiis par la visite de Farialeirr alle­
mand qui leur jeta. l'autre jour, q octqaep b o i^ .« . 
Atkrcs le preinier moment d’étonncojMil, ils t»  
árent. Une henre apres, un citoyen arborail ft la fenc- 
tre de son rez-de-riiaus^ une pauoarle «ré ítairat sus-, 
pendus trcús morceaux de métal :

IM bombe Trotí piéoet S PafpqW.
Et. ver* la fin de l’aprés-midi, tes gasiim faisíieiit 

le oommeree de# débris de bombes. Ils oAraieat des 
morceaux d'explosifs —  pour deux fraw s 1 —  *u i ■ 
abords des points oñ tes «  petits eadmox »  éUdeut 
t<»ab«.

L ’e f l ig ie  du  soldaL
Bien des tHamans, bien des éponaas et bies des 

•erara, depuis bien des mots. portaient. ta  médsüfon,. 
i«  photagrapliíe d» cher aoldat. Vote» qa’aoe f*qou 

j «««veSlc *pp«r*il, eoeore diaeríte. et Yam m dem«ftde,
■ m  vérité. «  «Ite vHm l'cqtre : la pboto « t  «evite TíDua 
I «etre. dam mk bag«e, «t fait offíee é t  títe d’éotegle 
] ft chapeas.
■ Cttit pMi-ítre... pías fvés de Is tale, nsa ... ws pea 

t i ^  ioin da eurar.
L e  c e r t iü c s t  d e  m a rra te í.

VKcho ies Gourhis. joumal rédigé a« afent
de prendre une charmanie initiative. II eré* te • eer- 
tificat de marraine n. délivré ft lo u l«  «wilaa tpíi ideon- 
fortent te eombattant sur la lispa ée few. Vuiai (e 
tiLelíé du eertificat illustré d'une repradaréion é t  J» 
eroix de guerre :

CEnTIFIC.lT DE M.ftRRAHtB 
C a t t  PAS • L 'E c H u  DEB O o o s a i s  • , joL R iU L b  g a s  T lw m g Wir i. 

13t» terrllorlal, *e«eor M
cerlíliS

P.iRIS LA NUíT 
—  Dtí, m'ntan, est-ce que le sergent de vüle 

n e va  pos dtre ow Ron Dt f̂w tA; cexher sa lu ­
m iére ?  (Cmipo.)

U  s o u í r i o n e .....................................   s o l d a t  a * ............
u r  M m e  ' o u  U U e )  a  é l i  m a  m a r r a i n e  j i e a d a H í  l «  g u e r r s t
1 portir du ..............................   1 9 1 ..
Pan é    ts..................................  ' * • • •íúrQStUM i
i'l'est crSue, gai et émouvant. _________

LS Vett.i .w t i.

Ayuntamiento de Madrid
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LETTRE D'ORIENT

E X C E L S IO R  —

U N  CR IM E  A L L E M A N D  A  B R U X E L LE S

“ y A BON, Y A PAS BON
mais ya  bon quand méme! '

m n  f e  n « e  o o n a l io w f e u r s .  m o b ü le é  f e n s  l ’a i m f e  d ’ O rie n t , 
n J b i le s  p íH o r e s q u e s  o o t r a  <jue v o io l  J

A DOS cótés, courageusenieat .et rageusemen^ com- \ 
híttent nos amis «  YaTions ». Ce nest point le nom 
d’une tribu nouvelle : c’cst celui donné lei a ces bravra 
liraUleiirs sénépalais que rien ne tente plus que la 
euerrc. Interrogez-les, quand ils passent 
Sénégal, y  a bon ? »  La réponse est invanable : «  i  
a bon, y a pas bon, mais y  a bon quand meme. »
B Ouand meme » est devenu pour eux 1 immuable k»t 
mctiv; Texpressíon revient aur leurs lévres, a tout 
nropos et souvent hora de propos : nn obús K t tombe 
nrés d’eux. en a tué trois : «  Eh ! Senegal . y a  paa 
bon t » Et Sénégal sourit, montrant ses admirables 
dents blanehes Y  a pas bon ! mais y a bon quand 
jnéme 1 »

La m anceuvre á p ied , á la  « S én éga l »
Le matin, sur le plateau qui précéde le cap 

ceux dui, revenus des tranchees, sont au repos, tont la 
manmuvre, et comme il y  a parmi eux d assez recentes 
recrues, cm répéte -fréquemment les exereicK du ma- 
uiement d’armes. Un sergent instrueteur, Sénégalais 
lui aussi, prend le commandement : «  Portez arme. » 
L’ordre est exéeuté, mais i! y  a ua ou deux retarda- 
taires qui ont nui á son harmoníe : » Au temps! » 
'commande le sergen-t, « Y’  en a pas bon » ;  puis, ^ ré s  
une pause : «  Mais y  en a bon quand méme ». bans 
doute voulait-il.exprimer par lá que si les uns «  avaient 
pas encore saisi ie mouvement. les autres, par contre, 
l’avadent exéeuté d’irréproehable fagon. Et, repre- 
"nant seul le mouvement, i! a.ioiite : « Au comman­
dement Portez armes, tous faire kif kif eomme mqi. »
• La manmuvre ne peut manquer, daos ccs conditions. 
d’éire intéressante pour l’Européen qui sen trouve 
étre le témoin. « En avant... arehe ». Ite petite co- 
lonne s’ébraiile, fusil aur l’épaule. «  Un-., deux... un... 
deux >> Une araba va passer et barrer le chemin; le 
sergent in.alructeur, opportunément, commande :
« Márquez le pas. » Et Ton voit los Sénégalais s ar- 
réter- mais. tandis que les nns exéeulent 1 ordre donne 
d’impeccable fagon. les autres ont simplement fait 
halte. Le sergent bondit: «  Non, pas ga! Y  a pas bon. » 
Et, s’adressaiit á un grand noir, pui domine ses ca­
marades de sa haute taille ; « Toi y en a pas com­
pris ’  An commandement «  marquez li pas. ti mar­
ches. ti marches pa». et ti marches quand meme ! » 
L’explieation est inconíestabiement trés claire; el e 
n’eet peut-étre pas conforme á Is «  Ihéorie ». mais elle, 
a suffi pour qu’une minute plus tard le mouvement 
repris put étre exéeuté sans aniarot-he. i  en a bon, 
quand méme I

Un ch au ffeu r em barrassé  
II est bien permis de sourire un peu, mais rendons 

■iustice aus tirailleurs sénégalais. Ce sont des soldáis 
d’une ñdélité absolue et d’un courage trop souvent mis 
á Tépreuve pour étre discuté. Ils sont surtout, et avant 
tout de rio-oureiix observateurs de la consigne. Pour 
enx' la consigne est la consigne, et elle ne souffre pas 
d’interprétation; toute discussion est mutile, avec un 
Sénégalais de faction; á ses yeux, un ehat est un 
Chat et celui qui tenterait de lui démontrer quil a 
tort pourrait, surtout la nuit, s’ il ne prend pas immé- 
diatement le large. étre la victime de son obsfmation. 
«  Séné"al »  n’aim» pas Téquivoque et il sait que si 
on lui a mis un fusil entre les mains c’est pour s en 
servir eontre l’ennemi et aussi contre quicouque vou- 
drait enfreindre la consigne. . . .

On m’a rapporté I’anecdotc* j^uivante; ie  non ai 
pas éfé témoin, je  n’en puis done cerfifler Tcxacti- 
fiide; elle est du reste trés vraisemblable; certain jour, 
on avait donné pour consigne á un brave Sénégalais 
de se teñir á mi-haiiteur d’une coto dont le débouche 
S'ir le versant opposé était visible pour l’ennemi. Notre 
factionnaire devait done exiger de tout condueteur de 
véhicule qu’il descendit de son siége ou de son cheval 
el meiiát son attelage par la bride ct en marehaiit avec 
la plns grande prudenee.

Ainsi fit Sénégal; mais oh n’avait pas tout prevu, et 
survint une automobile, dans laquelle avaient pris 
place un colonel et un lieutenant. Sénégal la' fit s’ar- 
réier et fit connaitre au chauffeur les instructions dont 
y  avait regu la charge d’assurer Texéculion.

I.e wattman, on le devine, maiiifesta d’abord une 
violente indignation. puis, tant la chose lui paraissait 
impossible et ridioule. voulul reprendre sa roule; maia 
Sénégal ne l’entendait pas ainsi, il mit en joue et me- 
naga. I.e wattman alors vouluf user de tous ses moyens 
de persuasión; ce ful en vain qu’il parlemenla; en 
vain, le colonel apportii-t-il l’autorité de ses "alons et 
vouluí-il faire adraetire par le brave noir qu’une au- 
toDiobile ne se conduisait pas psr la bride, et que le 
chauffeur devait étre au volant, c'e»t-á-dire sur le 
siége. pour la melíre cn mouvement, rien n’y íit; le 
faclioiiiiaire. obstiuément, tint bon et invoqua les or­
dres qui lui avaient élé donnés et qu'aucun officier au- 
Ire que les aiens ne pouvait roodifier, el ce fut le co- 
lunel qui céda. On put voir alors, le colonel. le lieu- 
Ici'.-ni et le chauffeur poussor á briis leur véhicule 
.iusqu’au moment oü ils disparurent aux veux de Sé- 
m'gal. —  .1 H

L’ASSASSINAT DE MISS CAVELL 
s o u l é v e  l ’ h o r r e u r  du m o n d e  e i v i l i s é

Le barón von Bissing, provisoire gouverneur 
allemand de Bruxelles, aura désormais un titre 
irréeusable A figurer au 'nom bre des assassins; il 
a fait exécuter. de sang-froid, malgré Todieiix 
d’un pareil altentat. malgré l’ intervention pres- 
sante du ministre des Etats-ünis en Belgique. une 
infirmiére anglaise, dont la boiité n’avait d'égale 
que la Science ; miss Edith Cavell.La légation amé­
ricaine de Bruxelles a communiqué á Londres des

{P ü o t . J o u n u d . )

L a  v ic t im e  :  M iss  E dith  C avell 
L ’a ssa ssin  :  V on  B issin g .

renseignememts précis sur cet abominable ío r fa it  
Nous avions recueiili déjá bien des témoignages 
de la barbarie germanique, qui fait reculer de 
plusieurs .siéeles rhum aiiilé; aucun crim e n’esl 
plus accablant, plus monstrueux que celu i-ci. « En 
dehors de TAllemagne, écrit le Times, il ne se 
trouvera pas un homme qui puisse lire cetle h is-

toire sans éprouver une honte e l une pitié pro­
fondes

Miss Edith Cavell. qui habite Bruxelles depuis 
neuf ans, n'a na» quitté la capilale belge lors de 
Toccupation allemande; quand le» année» du kai­
ser violérent la iiejilralilé de la Belgique. elle con­
tinua, femme de haute valeur múrale el techni­
que, á se prodiguen pour les blessés, soignant aveo 
le méme aévouement les Allemands el le» Belges. 
Mais elle ne pouvait oublier sa patrie eL in.sou- 
cieuse du danger, elle aida quelques Anglais á fuir 
la tyrannie des oppresscurs de la Belgique. Qui 
dono aurait osé quali/ler crim melle el passible du 
chátimenl supréme une eonduite si conforme aux 
plus respectables des sentiments ? Mais il n’e.st 
méme pas certain que miss Cavell ait commis 
,»«tte louable imprudence : elle a été jugée en 
dehors de toutes les formes légales, sans défen- 
seur, á huis d os , sea juges ont élé ses seuls accii- 
sateurs; avertie du sort qui Tattcnd.iií, elle flxa 
s.ir son corsage, pour marcher á la morí, un petit 
drapeau anglais.

Le rapport officiel continué en ces termes : 
o Elle était beureuse de inourir pour .son pays, d i- 
sait-elle quelques heures auparavant. Soumise á 
une épreuve sans égale dans e« siécles de la e iv i- 
lis.íUon, une inéhranlable Termelé l’ avaif soule- 
nu,í jusqu’au moment o(i elle fut couchée en joue. 
Alcrs elle s'évanouil et lomba. Comme elle restait 
éte,idue, un officier allemand marcha vers elle et 
d’im coup de son revolver luí brftla la cervelle. «

L'horreur de cetle exécution. véritable assassi- 
nal. e.st encore gramiio par Tatroee comedio ipie 
les fcutorités allemandes n'ont pas craint de jouer 
v is-á -v is  du minislro américain de Bruxelles. Ce 
diplómate neutre a fail, non» d il-il lui-méme, 
des efforts désespérés pour communiquer avec 
Taccuiiée; les Allemands demeuraiont inflexibles; 
puis, iiu moment oii ils paraissaient accueillir le 
recoui's en gráce inlroduit par le ministre, ils pous- 
saienl déjá la malheureuse inlirniicre devani le 
pelotón d’exéentinn; suivant le» ordres regus, et 
dont le gouvenieiir von nis.eing esl responsable, 
les uns m entaienl.encore, pendant que d'autres 
tuaient déjá.

Les .Américains, dont la large bienfaisaiioc se 
dépense si ingénieusemenl pour l’ infortiinée Bel­
gique, dont le généreux coneours. auprés d’ autres 
victimes de la guerre. d il assez comment tous b-s 
neutres ne sont poinl des cómplices, sentironl v i- 
vement l’ injure faite á leur représen'ani: seul 
qualifié aujourd'hui pour parler h Briixe'fe» au 
nom de la conscience du monde eivilisé. il e?l 
berné avec cette in.solence brutal© de» Allemaiids, 
dés qu'ils se jn ?en l les plus forts. En Angleterre, 
Topinion est plus violemment surexcitéi- encore 
qu’ au lendemain du torpillage du Lusiíania: les 
oraleurs de Trafalgar Square, piirlani pour le re-» 
crulemenl, exhorlent leurs concitoyens á venT->c 
Théroique victime. Partout aüleurs, c ’est un mou­
vement unánime de respectiieuse pifié pour Tas- 
sassinée, d'indignalion contre les bourrenux. C« 
forfait est tellement inoüi qu'on rofuscrait d’y 
crotre si les docnmenis qui le raconlenl ne por- 
taienl ies garaiiMes de la plus siire authenticilé’, 
la kultur en gardera la flétrissure indélébile; .au-- 
cun erime, croyons-nous, ne restera sur elle si 
cruellement révélateur. _

Louis Bacqué.

LES RUSSES C A P T U R E N !
7 '6 4 8  e n n e m i s  á  T a r n o p o l

P ctro g ra d , 22 octobre (Cdm m im iqu»' du 
grand état-m ajor, front occidenta l). P ar un  
canil de m ain h terg iq u e  dans la rt-gion de -lom- 
vel-O lex in ctz  n trcn le  vcr.'ft-.s- au nord de la r -  
nopol, en  G alicie, nous avons en levé , hter, une  
partie des posiü im s cn nem ies. ,

De m ém e, nous nous som m es em paves d u n e  
pariie des po.silioii.s en n em ies  dans la reg ión  a 
l’ esl de L opousch n o, au nord de N ou rel-O tex i-  
n eíz . , . .  •

• Iw cours de la jo u rn ee , nous avons fa il pri­
son n iers dans ees  eom hats  148 o ffic ie r s  et en v i­
ron  7.500 soldáis, et nous arpus pris d eu x  aba - | 
siers et de nom breuses m ilrailiviises. |

Les A llem auds m enacent de raser Mitau |
P É T H O ü i r a o .  —  L e a  A l l e m a u d s  o u t  i n f o r m é  l a  

p o p u l a t i o n  d e  M i l a u  q u e  e  i U  é c h o n u i e n t  d a n s  l e u r  

t e n t a t i v e  d e  p r e n d r e  ' l i g a  e t  s ’ i l s  é t a i e n t  f o r c é s  d e  

s e  r e p l i e r  i l s  r a s e r a i c i U  l o u l e s  l e s  v l l l e s  e t  t o u s  l e s

' ‘ L e s ^ A l f e m a n d s ^ M t ^ a ^  d a n s  l a  r é g i o n  d e  H i g a  I d e »  p o u r p a r k u »  - / e i - a i e u t  

d e  n o m b r e u x  r e n f o r t s  c o n s t i t u é s  p x c l u s i v e i n e n l  | v e r u e i a e n t s  i k -

p a r  d e . s  t r o u p e s  d e  l a n d v l u r m  i n o b i l i ^ - b -  c n  s e p -  ! d e l i m i t a t i o a  f u t u i e  d " ®  d , u \  K I a t  s n r  i a i i c i i c  

l e m b r e  d e r n i e r .

LA GLÉGE AIRAIT REFüS: 
l ’ o f í r e  d e  c e s s i o n  d e  C h y p r e

L o n d r e s .  —  L e  T im es a n n on ce que. daas les  
cerc les  b ien  rcn seign és , on  erogait h ier soir que  
la  G réce t^urail r e fu sé  T o ffre  de cession  de Tile 
de C hgpre. {Il.n  o».

La sign ification  du refus helléne
L o n d r e s . - I , e  Times écrit que Toffre de TBl 

de Chypre á  la Gréce a été communiquée dimaii-i 
che dernier au gouveriicment d’.Alht'Uo». Dans soq 
éditorial, le Times déclare :

.Sí la proposition britannique cst rejeice , le gou 
vernem ent anglais >'t les puissances alliées aurm t 

lt moins Vuvnniage de savoir «  quoi s ’en teñir
quelles décisions leur sont imprn-ée.i 
constances.

par les cirs

Une entente g réco -bu lgare  aurait été conclun
L .\ r? .\ N N K . —  D'upré? l a  H n zette  de Franelnrtt 
‘ »  j i o u r p a r l  
r u e i i i c i i t s  d  

( l é l i m i t a t i o a  

t i T r i t o i r e  m a c é i l m u i u i ,

Ayuntamiento de Madrid
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LA SITUATION MILITAIRE

LES PROGRÉS DES ITALIENS
En Serbio, les A «siro -A liem an d s persisfent en

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
du V e n d re d i 22 O ctob re ¡our <ie la querré)

■(Jnwanto leur avance dans les vallées (Íe la 
J<riva I't de la  Hregalniíza, En fait, il n e  sem ­
ble pas íTire cette avance ait rencorrtré d e j é -  
si'tan ee . •’ ou r  autant q i /o n  peut se reconnaitre 
dans Tam as des nm ivelles ¡ncertaines ou 
faussps. il n ’y  a en (Tenpragements sérieux que 
dans la vall'ée du T im ok . en avant de Pirot. et 
■autour des villes de V ra n ja  et de V éles-K a- 
prulu. D ans les deux prem ieres régions,, Tavart- 
la ge  est plutót du coté des S erbes; dans les 
(Jeiix .nutres, la lutte se poursuit enrore, et il 
serait prém aturé de se pron oncer définitive- 
m en í sur le sort de Tune ou Tautre des deux 
villes m enacées.

Pendant ce íem ps, les Italiens oiit pris  sur 
plusieurs poin ts d e  leur frout une olTeiisivi; qui 
a déjá  düiuié de notables résifllat-. Dans la re­
gión lili T rcntiii, ce sont les A utrich iens qui 
uttaquaienl á la fin de sep lem bre , au nord-ouest, 
vers le co l de T oiiale, aliii de passer de lá dan? 
la -va llée  italienne de TOglio. t.es troupes al- 
{iiiie>i de Tarmée italienne, traversant en truis 
m arches de nuit une- zone de m ontagnes de 
p lus de 3.0Ü0 m étres d’altiíude, réiiSsirent á  ies 
surprendre et á les déloger. .‘áu jourd 'hu i, les 
ítahens ont attaqué cetle m ém e région par Le 
smi-niieát, daus ta vallée de la  U iudicaria  ; par 
le sud. oü ils se sont em parés de positions im ­
portantes entre Rovereto et Riva, et par le  sud- 
est, vers le plateau de Folgaria.

D'autres actions ont eu lieu  au nord, dans le 
haut tlordevole et vers Poutebba. M aís le  second 
tliéótre p rin cipa l est sur Tlstiozu, entre T olm in o 
et tiorizia . et surtout au sud, entre G orizia et 
M on fa lcon e, sur le  platean du Carso. Les co l- 
Itiu"? qui s'élévent en amphithé'átre dans celte 
région  avaient élé couverte.s par les A utrichiens 
de rctranchenients form idables, dont les It_a- 
liens tenaient néanm oins la prem iére  lig n e  dés 
le m ois fie septem bre. Leur otlensive se pro- 
lionre au jou rd fiu i con lre  la  seeoude ligne d ’ou- 
vrages e l surtout contre le  principal d'entre 
eux, le m ont San-M ichele. qui eom m ande le 
platean de D oberdo. Ouíind ee plateau sera en 
leur pouvoir. la place de Gorizia sera débordée 
lar le sud. M ais c e  son l lá des opérations de 
ongue haleine, qu i exigent eom m e condition  

prem iére une intense prép-aration d’artillerie. 
■Vous en som m es á cette prem iére période. Jus- 
qiTá ce jou r, e'est dans le Trentin  qu ’onf été 
idjtenns les résultats le s  plus notables : o n  peut 
coiTsidi'“rer  dés m arntenaiit que le s  Com m unica­
tions sont devenues trés précaires entre Rove­
reto. su r  te haut A dige, et R iva, á Textrémité 
seplentrionale d u  lac de Garde. Q’est un heu­
reu x  début.

Jean V illars.

QUINZE BEf'RE 8 . — ■ L'enn>'ni¿ a featé h ier soir, 
saus aucun succés, i/ne attague confrc (as saillants 
est ei sud-ouest dn fortin  de Givenchy.

il a été  aussi reptrussé trés facHerruni daiis la 
vaitée tic fa Souctiez, oü il teutait de proí/resser.

Eu Ohampagiie, le bombardentevt aüemand se 
trminiiint teé$ cioieat á l'ouesl de Taimre, á l’est 
de Ut bu he dn Mesnfi et dans ¡a région de V ille- 
sur-Tottrbe. Nous <tvo»s ¡partout riposté par des 
tirs ék répression eiaihlement trés effieaces sur 
les éatleries et tranehées allemandes.

L'explosioH d’une de nos mines en Argonoe a 
fa it sauter et entiérem ent détruit un posta ennemi.

L A  G U E R R E  A E R IE N N E
Un groupe de nos avions a bombardé le pare 

(Z’ai>iafíürt allemand de  Cunel, ca ire  Argonne et 
Meuse.

VINGT-TROIS HEURES. —  En Belgique, auj 
environs de Lombaertzyde, temáis que i’ariillcrie 
aUemande íirait sur nos ircmchées, nous avons or, 
rété  net des préparatifs d'attague en dispersant 
par nolre feu  les forces ennemies qui se rassem- 
blaient ét proxim ité du front.

N&lre artillerie a, d’autre pnrt, trés efficaee. 
m ent bonnbardé au caatts de (• journée ies rrem- 
ek ées  e t cantonnements allemands entre l’Avte et
roise.

En Champagne et en Argonne, noas avons maU 
trisé par te feu  de nos batteries la amonnade di. 
rigée par r e n n e m i  c o n t r a  « o í  positiom  aux envU 
rons de Tahure, de Ma.«ajges, de L a  Harazée e t an 
Four-de-Paris.

On ne signale pas dtaetion im portante rur U 
reste du front.

Ju,es l íe j iD ís , ni'd'-lltó inihtaire

On sait gu e fe  Journal offlcici a  publié la citation  
du vaillant aviateur auguel ses auctacieux exploits 

ont valu ta médaille militaire.

Le recrutement en Grande'Br..tagne

Loxom is. —  Le ministére de la Guerre ajoarae 
á la .semairie prochaine la mise á esécution du 
projet de recrutement de lord Derby, parce que la 
forinalité d’oblention du Royal W arrant n’esl pas 
encore accomplie.

Néitumoiiiá, les •eiirólenieiits í-mmédials seront 
acceptés avant que celte formalité soil remplie. 
Ixusi Derby a ehargé ia presse de prier ies pa­
trón? d'aider au succés du dernier eííoi'l pour ob - 
tenir des solekds par voie d'engagenients volon- 
taires.

Lord Derby promet aux patrotis qu'il prendra 
dos mesures pour atíénuer la géne résultant pour 
eux di' la perte de leur personnel indispensable. 
.\fars il les prévient qu'en cas d'échee de son pro­
jet le Service s*;ra obiigatoire; ils onl done toul 
intérét á coopérer au succés de celte dárniére len- 
talivc de recrutement volontaire,

Ii les p rie  de proinetlre á leurs employés qui 
s'enrólcroril qu'ils relrouveronl lour place h la tlu 
de 1.1 gut-ri'e. LorJ liei-iy, avec rapprobation de 
M. .ts.iiiith et de lord Kitchener, a adressé á lous 
l»*-- riioyens anglais. susceptib'es d'étre invilés á 
.servir daiLs les armées, uE>e Lettre dont oous e.x- 
U'a>ons les passage? suivants :

n r , A s íp i i t h  a  p r is ,  a u  n o m  d e  l ‘ A r . ; ,I e t « iT e .  J V n -g a g e -  , 
^.■■lU Uo s .n iU i'n ir  n o s  a ' l i é ?  4 < u is  i n u i e  T é t e n d u e  d e  i 

pnuv'íir ; Unís 1#? p a r t i s  oni s im s c r i t  4 r- t e r t g a g e -  
iiir-iii ¡ 1, . .  ®-iiUai.s ( io i v e n l  p o u r  l e u r  pan « n t r iJ w i e r  i
Ic ("llif. '

dcmiinlez-voua si dans un pays qui, 
tii;rnr-' n'i.i.s, lut-le pour soB exHtrnee ménie, vaua 
f iiiA tout fe que vous pouvez pjKir sa sécurité, el si

LE BOMBARDEMENT DE LA CHAUX-DE-FOHDS

T,.v C h a u x - d e - F o n d « .  —  I>e gouvernement alle­
mand .n’a pas eneore rcpoadu á ia note forme et 
catégorique do Couaeií fédéral, rehifire aru bom­
bardement de fa Chaux-de-Fonfís.

II semble que Taviateur allemand devait avoir 
pour ob jectif de bombarder la grande usine suisse 
fTélei'tricité sur íe Doubs, qui fournit la région de 
Belfort. Cette uslne alimente également en foree 
éleetrique toutes Ies ustnes d 'horfogerie de la 
Ohaux-ite-FQQds.

'■» rai-oiK que vous conskiértei jusqu’ici oommc vaia- 
blcs ^diir ue pas faire de serviee iiiiJiiaire sout bonnes | 
au foiirs de la crise artucHe. Lord K Íteh a iH -r a bcsoi.i , 
do ’ .>(!» les bediiiies qu'U pourra oWenír. Voiilc/.-voiis ¡ 
«trc un de ceux qui róponutent a Taripet du pays ? '

Le kaiser en Belgique
L o n d re s . —  Selo» dea renseignements de Bel­

gique, le kaiser.«accompagné du prince Eitel e l du 
général von Fatkenhayn, aurait fa il une visite á 
Ostende el aux batteries de la cóte; il serait éga- 
lement alié au quartier général du due de W ur- 
temberg. k Gand. et aurail passé la nuit á B rusel- 
les, oü il a distribué des croix de fer.

ÜN CONSEIL D’EVÍPIRE 
pour la délibératíot du traité de paix

ZuRiuH. —  La Gasette de Francfort examine en 
un récent ai-licle la proposition faite par le député 
von Brockhausen en vue de constituer pour la dé- 
libéralk>n.fle.s eonditioiw de paix un Conseil d'Em - 
pire (Reiclisral). qui se suhstitiieruit au Reichstag.

Selon M. Bfockbausen, ce Cunseil d’Empire com - 
irendrait des géiiéraux, des diplómales, de hauts 
énctionnaires, des représentants de.s partis poli- 

tiqucNS au Reichsiag e l des grandes diétes d’Enipire, 
des représoutanls des oigaiiisations économiques, 
iKitaiiiuient du grand eoiiuneree, de la graikle in­
dustrie, de la petite nidu.strié, des classes moyen­
nes, de TaKriculture el du mond • 'nurier.

L E S  S E R B E S
auraient repris V rania

.. . ^ ...»»■■■
A'raÉNE». —  L e ministre de Serbie á Athénet 

annonce que les opérations austru-uUemandcs fur 
le front nord sont arrétées. Sur certains poin tsflet 
Serbes ont repris l'offensive e t ant repoussá Ven- 
nemi.

Les retranchements allemcmds ne s ’étendent que 
íttr quelques kilom étres de la  ligne sud de Bel­
grade.

Les Serbes ont repoussé les Bulgares et ont pé­
nétré  ñ Vrania.

Le ministre dément Toccupation de Koumanovo, 
de Pirot e t  de Velessa par Tennemi.

Les Bulgares reaforcent les passages des monts 
Rhodope ¿  la fron tiére gréco-évigare.

On íigntde de Velessa, oü une bataille est en­
gagée entre Serbes et Bulgares, Tapparition de ta 
cavalerie turque. (Information.)

[i«  ternioa TO Serhte 4 Mria ae «caiainiaK pae, hier sotr, 
te réoocupsUoa TO Vriinra par nos voíDantó autós.j

Im portante bataille á K eu pm lu
Ath én is . —  Selon des hiformalions de Bource 

aulorisé« regues á Saloníque, une bataiUe impor­
tante a lieu actuelleíaeQt á Keuprulu entre les 
srmées serhes et bulgares.

On sígnate, parm i les Bulganes, la y^résence da 
«avalerie turque.

B om bardem ent de T saea-T épó
ATHÉNEa —  Le journal Embros regolt de Myti- 

léne la dépéche suivante :
Deux eontre-torpille«rs sont entrés dans le s d é - 

troits et ont bombardé Tsaca-Tépé.
La population  de S tara-Zagora  se révolte
L on d res . —  On m.--nde de Bucareat au Daihj Te­

legraph :
« La population dé Slara-Zagora s’est révottóa 

en apprenant rarrivé© de troupes turques coiiime 
alliées des Bulgares. Les genefármes ont tiré sur 
la population.

II A Jamboli, le préfet a  été assassiné; une m nti- 
nerfe militair© a dü étre r^ rtm ée  á Djoumaia. A 
Belogradchik. un bataillon a refusé de marcher, »

La participation  russe aux opérations 
e a  B ulgarie.

PÉTROGRAD. —  Suívanl la V e tc h e m ié  Vrciaíc^'] 
la participation active de la Russie aus opérations 
déi'isives des puissances alliées contre les Bul;» 
gares devah, oroit-oa , commencer hier.

Le journal roumain Dimineatu pubiie la déela- 
ration s'uivantc du général russe Visnoliku, ad jo - 
tfant du tsar, qui se rend auprés de t’élat-inajor 
eerbe :

I" Dans quinze jours au plua tard, des troupes 
russes (Jébarqueront sur la eóte bulgare. »

FARINE
LACTÉE

NESTLÉ
So trou7e

O H E Z
Pharmaciens 
Herborístes 
Cpiders.
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(a HOTTE ALLIEE BOMBABDE LA THRACE BULGAHE

Un iélégramme de M . l^achiich confirme les succeá des Serhes

A thénes, 22 o c to b re . —  Oa mande de Ca' 
valla Que la ñotte alliee bombardé depuis 
hier la cóte de Thrace bulpare e t Dédéagatch.

Les troupes frangaises continuent a g " ” * 
ter Salonique, se  rendant sar le  fron t  serbe . 
íH avas.) _________

L’occupatíon bulgare de Vrania 
et Volessa est détnentie

^^Un autre téiégramme do M. Pachilcb confirme 
le sim>é? des '  erbes. Dans -ce télégramme, le p re ­
mier ministre serbe insiste s « r  Tarrivée en tenyjs 
Titile des secours alliés eo  vue d'obtenir la v ie - 
toifp. íExchange Telegraph.

La position  des belligérants a subi peu 
de changem ente.

LüXDRES. —  D’aprés une jolorm atíon de Tagence 
Reuter, la légation de Serbie á Londres esl tou­
jours sans nouvelles de ta de^ruction  d u n  tron­
cón (Je la voie ferrée par t o  Bulgares.

II est probable que Íes e t  les Bulgares
occupent á la fois les poials qui oommaniknt 
Vranya e l que la vilie elle-osém e n appartient A 
aueuB d ’eux. , .

On n'a aucune nouvelle d'un développement 
quelconque do la situation m ilitaire; tout oo que 
Ton sail, c ’eisl que la position des belligérants a 
subí peu de cb a j^ m e o ls .

Le gouvernem ent serbe n’a pas quitté N ich
L o n d r e s .  La légation serbe á Lonares déclare 

aujourd’hui que le gouvernement serbe est tou­
jours á Nich.

La popu lation  civ ile  évacué ü sk u b
G e n é v e .  —  La Tribune de Genéve dit qu’un t é -  

légramme de Salonique á la Strassburger Post 
annonce Tévacualion de la ville d’Uskub par la 
population civile parce que les Serbes prennent 
Ies mesures néeessaires pour mettre la vilie en 
état de résister avec la derniére opiniátrelé.

Les commuoic&Uons par chemin de fer sont in- 
terrompues.

E opru lu  « t  K um anovo sera ien t pris
G e n é v e .  —  On mande de-Sofla que les Bulgares 

annoncent la priae de Koprulu et de Kumanovo.
Ils avouent que la  lutte est terrib le  en  Serbie

. A m s t e r d a m .  —  Le correspoRdant du Lokal A « -  
seiger auprés de i’armée allemande en Serbie, tout 
en prétendant que les pestes serbes sont élevées, 
exp ique ainsi ie  nombre reslreint des prisonniers 
qui onl éte faite :

■I Les trouiws seibes se rendent fort peu sou­
vent e l, méme dans ies corp* á corps, lutlent ju o - 
qu’á te derniére minute. Aussi, des scénes de  saii- 
vagerie inoute ont lieu pendant ces combáis qui 
ne peuvent Irouver l« ir s  peodants sur les aulces 
fronts. «

De grandes sarprises seraient possibles 
en  Grfice

Rom*. —  Suivant k) Giom ale d'Italia, les négo- 
ciations entre le mini-?lére Zaim is et la Quadru­
ple-Entente éveillenl des sentiments d’ oplimisme, 
méme A Athénes. Les discussions portent, entre 
d’autres points, sur la cond jite  que auivr&il la 
Gréce dans Téventualité qu’une partie des troupes 
terbes, forcée á la retraite, se réfugiat en torri- 
toire grec.

D'n>rés des informations regues par la Tribuna, 
oji peut s'attendn d'un moment a Tautre á des 
ohaii|ements inqiressionnants en Gréce. Une 
grande agitatior régnerait dans tout le pays. Le 
ministére de a Guerre aurait pris des mesures 
militaires signiflcatives e l des troupes auraient 
déjá été envoyées sur la frontiére inacédonienne.

Un dém enti du gouvernem ent grec
A t h é n e s ,  2 2  oclobre. —  Le Bureau de la presse 

óu ministére de l’Extérieur démenl la nouvelle 
relatioé á la conclusión d’une- entente gréco-bu l- 
gare. i l  ^ m e n t égaiement i'exislence de pourpar- 
lers.

Le .Ve« Uellas, journal aiiLigouverneinenlal, per­

siste cependant á affirmer Texistence de oes pour- 
parlers :

L'Alleraagiie, dlt-il, aurait eervi -Tinlormédiaire pour 
la coDC-luskm de cetle entente ; Triáis il Ignore ta quei 
accúñd ont abouti les négoci.iLMMis.

D ’autre part, T£m 6roí, journal gouvernem en- 
tal, dit encore teñir de  souree autOTisée que le 
ministre d’ .Angleterre a déclaré, il y  a quatre 
jours, á M. Zaimis, que TAiwleterre cé ^ ra it  de 
suite Chypre á la Gréce si elle  consenteit ta par­
ticiper ímmédiAtemeat á la guerre. 11 a ajouté 
qu’aprés la guerre de? oonoessioas plus im por­
tantes seraient faites.

VEm bros ajoute qu ’ il est toutefois évident que 
te gouvernpment ga^c n'aoeeptera pas les propoei- 
ttons de TEntenle et qu’ il a -décidé de continuer 
la neutraiité absolue.

La Patrie, organe de la politique venizeliste, 
d it  que M, Zaimis, répiMidant aux nouvelles pro­
positions (lu ministre au nom de l’Entente, a dé­
claré Timpossibilité pour la Gréoe de sortir m ain- 
teuant de la neutraiité, 'ta cause surtout de la si­
tuation militaire dans les Balkans. Cependant, 
cette réponse n’aurait pas un (»ractérp de refn? 
•définitif et ie journal pense que ies puissances 
renouvelleront lours démarches.

S ir  E dw ard Grey reco it le  m inistre helléne
Londres. —  Le minisire de Gréce ta Londres 

a été regu aujourd’hui au Foreign Office par sir 
Edward Grey, a iee leque! il s t o l  looguoment en- 
tretenu.

Une con flrm ation  du refus grec
L ondres, 22 octobre. —  üne inform ation áe 

Vagence R euter indique que, bien qu'il ne soit pas 
possible d ’obtenir de déclaration précise, l'im pres- 
sion générale qui prévaut ce matin est que la 
G réce ríacceptera  poí, sí elle ne l’a déjh refusée, 
la derniére o ffre  des Alliés.

On déclarait ce  matin á la légation de G réce ta 
Londres ríavoir refii rien encoré d 'officiel <t ce 
su jet d’Athénes. (Havas.)

Le colonel B ordeaux acciam é 
ta la Cham...'e / e s  députés d 'Atbénes. 

Athénes. —  Le colonel Bordeaux, ancien mem­
bre de la m is'ion  frangaise militaire en Gréoe, de 
passage ta Athénes, a assisté aujourd'hui ta la 
séance de la Chambre des députés. L 'apparition du 
colonel dans la tribune diplomatique a été saluée 
par de longs applaudissements e l par los cris de 
<1 V ive la France 1 »

Vers la solution de l’énigme roumaine ?
Rome. —  On mande de Bucarest au Giornale 

d'Italia qu’une grande puissance de la Quadruple- 
Entente 8 fait ta la Roumanie une importante pro- 
posjüon de caraetére politique et militaire. Les 
ministres roumains discutent sérieusement cetle 
proposition.

Le présidMit du Conseil, í í . BratiMO, a inform é 
le  csdíinel que les Alliés continuent de débarquíu- 
ta Salonique des forces eortsidérables e l  que 1& 
Russie a décidé d'entreprendro une aetion éaer­
gique dans les Balkans»

M. Takc Jonesco, rencontré par uu Joumaliste, 
a parié avec (iéférence du president du Conseil, 
oe qui parait symlomalique. L ’opposition eat cer­
tainement en train de eonelure un accord avec le 
gouvernemeuL M. Tak© Jonuseo a assuré quo 
M Bratiano désire éviter d’entrer en conflit avee 
le rol e l qu’ il attend d’étre {Mussé par la forcé des 
choses ta prendre une décision.

Lc mcurtre de miss Cavell

LES ITALIENS PRENNENT
de nombreuses positions 
et font 1,209 prisonniers

— •«— ■■• -»♦ - -  —  «

Rome, -  L e  biiUeiin du gén éra l Cadorna de ee  
soir .sígnale que l’ o ffe n s iv e  a  h eureusem ent  
com tn en cé  le  (on g  de la fro n tié re  T yro l-T ren ­
tin. E lle  .se p ropaqe el s ’eten d  su r lout le  fron l  
jvsgiT á  la  m er. L e  B u lletin  donn e des détails 
su r l 'o ffen s iv e  « t  s íg n e le  q u e  de nom breuses  
positions ont é té  p r is es  ;  il s e  term in e en  disant . 
aus.si que sur i e  C arso les  solides lign es de l'en ­
n em i ont é té  brisées su r p lusieurs poin ts et que  
des détachem ents en n em is o n í é lé  anéantis et 
dispersés.

1,184 soM als el  25 o ff ic ie r s  on l été fa its  pri­
sonniers. (Ilavas.)

La fia du  comm uniqué du commandement su- 
5>réme italien, dont la prem iére partie ne nous est 
pas enoore parvenue, dit :

Tout le  long du fron t de l'IsoHso, de Caporetlo 
: jnsqu'á la m er. aprés vne úntense préparation dr 
‘ fev  d'm'tülerie. -nos troupes, davs la matinée du 
■ 21 octobre, ont commetscé Tattaque des positions 
j ensiemies, covvertes de larges réseaux, mxmics de 
I plusieurs Ugnee d e rrtrancisements e t  défendues 
I par de nombreuses forcee.
\ Éious un feu  viotesit e t  concentré de l'artilEric 

ennemie, d e  se t mitraiUeuses, de fusUlades et de 
bombes «  mains, nos troupes d’infanterie se sont 
élancécs « v c c  npm iátreté e t  ont conquis á la 
baionnette d’im portantes positions :

1. Dans la zone du Monte Nerc, trés fortem ent 
défcndue, le Trm rerone, au-dessous de la rime 
du MrzU. ;

2. Dans le secteur d e  Tolmino. de nombreuses 
potiticms, bien munies de tranchées sur la kau- 
teur de Santa L uda ;

3. .4u nord de Goritz. une solide redoute sur les 
pentes du mont Sabatino.

Sur le Carso, égaiement, les fortes lignes de 
l'ennem i ont é té  brisées cn  píwíieiírs endroits ;  
des détachements ennemis ont été  ancaiUis ou 
disperses e t  1,184 soldats e t  25 officiers ont été  
faits prisonniers.

Le pape Liendra prochainement un consistotre

R ome. —  Los journaux annonc(-nt qu'un consis- 
toire se réunira le 23 novembre.

Le pape oréera douze nouveaux cardinaux, par- 
mi lesquels probablement le nonc" á Vienne, Mgr 
Scapinelli; le seerétaire dn Siunt-Office, Mgr 
B oggian o; Tarchevéque de Bol. ,i¡e, Mgr. Gu- 
smiiii.

Le nom bre'des nouveaux card 'lau x  étrangers 
parait encore indéterminé.

La presse de Stochholm com nunte áprement 
la violation du drapeau Miéíois pir TAllemagne

Stockholm . —  Le journal Svenska Dagbladct, 
qui esl considéré comm e germanophlle, blSme de 
fagon trés sévére la violation du drapeau suédotó 
tfljininise par un -chalutier alli-niaiid. qui a pour- 
suivi ua sous-marin suédoi» et blcssé un sous- 
offlcier.

II ost inooi préhensible, Uit oe journal, qu’ un 
p a j«il acte a il pu étre commis en plein jou r ; la 
nervosite allemande, par suite de Tapparitioii das 
sous-marins anglais dans la Baltique, ne eonstitue 
nullement uae excuse.

Les jom naux libéraux, oomme le Dagens Nyhe­
ter, oonslatent c 
granto qu’ il est

Londres. —  Le Daily Neics publie un long rap­
port de M. Hugh Gibnon, le seerétaire de la léga­
tion des Elats-Unis ta Bruxelles, sur les elforls 
désespérés que lui e l le ministre d’Espagne, mar­
quis de Villagobar, firenl le U  oclobre au soir, 
auprés du barón von der Lancken, pour essayer 
de sauver la vie de miss Cavell, condamné ta mort 
par une cour marliale allemande.

Miss Cavell fu t arrétée le 5 aoüt, et oe ne fut 
que le 31 aoftl que M. 'V\'hitlok, le ministre améri­
cain, appril oette arieslalion. Immédialemenl U 
éerivit au baron v ( h i  Bissing, lequel ne lui répon- 
d ít  que le 13 septembre pour lui annoaoer que 
njiss Cavell élait accusée d'avoir facilité lu sortie 
du payi ta des soldats frangais e l  ta des Belges 
d ’tage militaire.

ue la violation est tellement tla- 
nulile de se servir de mots s&vk- 

res : cü doil ies laisser ta ceux qui aiment á s'on
servir dans'des cas bion moins alarmaots ».

Une alerte aérienne á Paris
Un exercice d’alerte a eu lieu hier sur Paria, ta 

11 heures. Tous les révei-béres on l été élemts par 
ies agents. A  minuit, Talerte a cessé e l Téclairage a 
été rétabü.

V3rsein nts d'or ptur ia Célense Nalionele
1 La Banque de France ouvrira :
! Le lundi 25, ses guictiets de la rue Gounoü, 

n* 2; le mardi 215, ceux de la rue Saml- Luc, n° 13; 
te n>eroredi 27, (5eux de la rue des Pyréiiées. u" 3-iO; 

' le jpudi 28. ceux de la rue Violel. u* C l; le ven­
dredi 29, ceux de la rue de Lyon, n* 24 ; ie samedi 
3U. oeux de l'avenuo Mozart, a ° 13,

Ln
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L A  R É É D U C A T IO N  D E S  S O U R D S

A  r h ó p iU l sp éc ia l de L a  F lech e , le d o cte u r  M a ra ge  reedu que m éd ica lem en t les sou rd s  de la gu erre . L es  sou rd s  so n t d 'a b o rd  
m ín u tieu sem en t exam inés, pu is l'a u d ition  sc ien tifiq u em en t rég lée  d es v ib ra t io n s  fon d a m en ta les  leur rend p ro g re ss iv e m e n t I« 
sen s  a lteré  ou m ém e d isparu  á la su ite  de co m m o tio n s  ou de  b lessu res . D es graph iqu es p erm etten t de  se  ren d re  co m p t*

m athém atiqu em en t des p ro g ré s  réa lisés  p a r ch aqu é  m alade.
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A ctualités — Inventions -- D éfense nationale

les SOI is MBreieiil i  entente
GQ a grand'piíié des aveugies, et 

on a  r a i s u i i :  on ne plaint pas les 
(Hwrds, et on a tiorl ; ils aont d'aulaiil 
piua matheureux qu’ iis en-oní moina 
i’air; e'ttel ce que Ton a bien  compris 
aa minibtóro laGuerre, depuis déjá

peut faire du  bouean >>, diraient ies 
camaradea, sana aucune mauvaise in- 
tention, du reste. C'est une erraur. 
Lo sourd n'entend pas la vots. e'est 
vrai; i l  ne la comprejid pas, c'est 
encorii exact, mais i! peul aenlifi

dKisU'Ucs mwis. Mauitenaiit, quand i d'une fagon terrible lea bruJta-anvi- 
Uíul» lésioR apiiarento est guérie. on roiinants; si vons essayez de crier 
envo'ie les sourcfe dans «n  serviee spé- dans son oroille vous le ferez h o m -  
cia l de ré<ídui-alinn auditivo, oü 'on i blement sou ffn r ; souvent, un son. 
s'oecuiMí ufliqueuient á les faire e n - ■ Irás faible, que vous ferex pai'venu' 
te fld r f ce n 'esl pas toujours chose i  á son tympan avec un tubo aw u su - 
fa. ile. Pour biun eomprendre le i que muni d'une niembrane vibrante, 
tPisMi sort de oe© blessés. nous allons : ne pourrail pas étre supjiortc. 
auivre Thistoire de Tun d’eux. Lorsque ies nerfs de notre petit

II avingt-deux aus; depuis dix mois \ soldat vont étre uu peu calmé», lora- 
il est dans lea ti-aiichées el, par uno i qu'il dormirá trois ou quatre heures 
ofranec mrrveiUeuse, il n'a encore 
regu aucune blessure : uno nuil, on 
fail In reléve de aa section et, á Iroia 
kiloinélres des premieres lignes, il 
s’aiTóte avoo ses raanarades dans un 
pli d f  terrajo pour se reposer; bionlél 
toul le mondo dort. Tout á coup, 11 
est réveillé par uue détonatioii épou- 
Yftiitable, il est projaté á plusieurs 
méü-es et ensevelj sous des débris; 
c ’est une marmiUs qui vient d’éclater 
au iniiiini du groupe. Quand il revient 
ú lui. trois jours aprés, il ne se rap- 
pelle plus rit-n do ce qui s'est passé : 
íl est lout éionné de se Li-ouver dans 
un lit; it veul parler. aucune voix ne 
sorl de sa bouclw ; crier lui esl iinpos:- 
sibio; ot, toul ix coup, íl sapergoit 
qa 'il rTonlend |j1us ni la voix de sos 
camarades, ni le bruit de ieurs pas. ui 
le (dioc do la porle qu'iis ferment; 
phis rieu : il est dans ie silence ab- 
süiu, U esL un doso'-poir fou : j1 souf- 
fre- d'un mal de téle frontal qui ne le 
quitto plus, Iveureux ancore si des 
oouBdoniiemenis.- pénibles ne vieo 
nent pas lui faiee eroire que des d o -  
ohes sonnent á Uiule volée ou qu'une 
lóoumotiva puLasuníe láche prés de 
luí touto a» vapeur. Aloes, il fait s i- 
giu jqa ’ ii ve iítócrire ; oa luí-donne un 
«rayou u tdu  papier: d'une main loule 
trómbifiiifu, cooMiie celle d'un vielT- 
laed déc'Tápit, i-1 traca quelques mois-; 
mais au buut de ligne, il s'arrele. in -

LE DOCTEUR MARAGE

pas das pregi-és aussi rapides : il en 
'■si qui. dés la premiére semaine, ro- 
nronfent l'éeheile avec «ue rapidHé 
vertigineuse; ils gagnent en huit 
jeurs 100. 150, 200 points; {faulres, 
plus unodestes, n'en gagnent qu'une 
dizaine.

II en est mallieureusenient quel- 
ques-tuis ehcz lesquels les lésioos 
sout si graves qu'il n'y a rien á faire, 
du moins pour le momenl, car on ne 
sait pas ee que peul faire la nalure; 
il peul y  avüir, plus tard, des su r- 
prisfs agréablos quand loules les ce l- 
lulcá cerebrales auronl repris leur 
rijuilibre.

Une expériei«Ks da quatre mois, 
porteml sur plus do rent cas, monlre 
que les denx iiers de.» sourds par 
commolion cérébrale arrivenl á bien 
entendre et peuvenl relourner au 
fron !; le dernier liers se compose, 
pour uno grande parlie, de ceux qui 
arriveiU á entendre quand on ienr 
parle dou/'einenl prés de l'oreiile sans 
forcer la voix; et ceux-lá  ne sonl pa.s 
maUieuí'eux, car ils se rappellent le 
toinps oii lis n’ enlendaient rien: el 
puis, comm e me disail Tun d’ eux qm 
esl cullivateur e l donl une oreille 
éUüt restée complétemenL sourde : 
cc .T'entoiids bien assez pou» ce que je  
fais; et puis. quand ma bourgeoise 
criera trop forl je  lui lendrai lu inau- 
vaise oreille! Elle pourra bien dire ce 
qu elle voudra. Je demande á repar­
tir, 011 trouvera bien á m’employer 
au dépót. •>

Mais, rnalheureusement, lü  0 /0  
('•liiieiiL e l reslent., conipléleineiil 
sourds; á eeux-lá  les profeaseurs. de 
sourds-inucis apprendront la leclure 
sur les Isvres, ekces sourds rnmplets 
arrivcpont á si bien voir,ce que vous 
leur direz qu'ils pourront suivre vo- 
tro conversation el que des «lédecins 
non avertis les preiidroiU pour des

lui réapprendre á ontondre. De mi^no 
que,, quand oii comnicnee á l»i‘e, on 
débute par l'alphabeL, quand o n .c g -  
l ommence á entendre. on dolí débuler 
par des sons fré.=r dóux, trés -hribles, 
reposani Toreille e l rappelant les 
vicilles ütiaiisous des luainans qui 
l'oiU ai bien dormir lea bebés, 

i'onr reía, on einploie des appareils
qu iet; il e#t á la lln de sa-phrMe e l ü [ ¡hjí ;-.f»pr0duiS(5nl les vibrations fon -
fee peut ls  tofliniuur parce qu iben  a 
«u b iié  !«  cüHimenrcineQt;. de plus, 
W  le'.íres danseiit devant ses yeux, 
e l airas i! plfui-e duiis son ¡ « l i t  coia 
on (>eiisií«l qu'il voit mal, qu 'il n 'en- 
tomi pites?, qu.'ii m> peut pius parloc, 
que sea luaiUs trembienl et qu'il ou - 
biio  Eoéuia ue qui vient de se passer 
il n'y a qp'ui! in.-lunt :,ii vedi se le­
ven,'m ais á peine est-il debout que 
tout toiu'Ht;. il a uu vértigo terrible, il 
n'a plus le cana de Téqailibre; e l alors 
ü s'effoudrc s w  son lü, e l le déses- 
poir, un dpsobpoir profond, s'abat et 
•e oouehe avee lui; muís le sommeil 
cunsoiautiu' ua \ieat pas, il ne peut 
plua dormir, ir-pcnidaiil notra poüt 
aeldal n’ a autfurto biesaui'egpparenlg: 
il osl iilumiiL sjmplemeiil de conuno™ 
lion cérébrale, e l comme cela ne sa 
vojt pas, ■qu'il n'a « i  bandggt^, ni bé-- 
quilla», ni. brae en écharpe, on .na le 
plaiut lia s .: o'est un apurd.

Ces cas étaieut inc.'oníiup avant les 
explosils puiasauU. em pl^.és dans la 
guerra acluoHé; aussi aTt-U fuUu úi- 
■ovor toute une Uiérapeutique.

D’ttooi'dj il faut faire dormir ce* 
bleseés s ^ s  enipluyer d'hypnoQques 
qui lea reiuiraienl plu* sourds en­
care. et paur cela éluigner d'eux toute 
eause d'exritation : ibioc, on ne duíl 
paa. les m eltra avoc des blssséa ord i- 
naires.

fl Bah I i! n'eutend rien, done on

damcntalos des voyeiles; ies prem ié- 
res vibrations.auiii si faibles que. le 
malade ne les entend pas; ocla oe  la it 
rien : ces vibrations. agissent sur ls 
uerf acoutííMjuo et sur les centrea cé-r 
rébruux auxquels Ú aboutit, «t  lojit á 
ijoup, au bout do huit jours, quiiiza 
jours au plus, le malade a’apergoil 
qu'il entend; e'esl aiors une jo ie  pro­
fonde, il n'est plus dans le silence ! 
Supposez quelle serait la jo ie  d’un 
aveugle qui tout á coup apercevrait 
une lueur de jou r ; c ’est la méme 
chore pour un autre seiis.

puis, chaqué scjiiaine, on mesure 
¡'acuité auciitivo ot on lui marque sur 
iiiic' (‘ (■lielle graduce les progrés qu’il 
a faits; ehráun a sá feuiTlc. il la 
compare aux auti-ee; c'c-st uo vérila - 
bie éi ütier qui fail des progrés. Mais, 
de njénio q.ue dans una rlps¿e to«L lé 
monde n’eul pas premier, daña una 
salle de sourds toul le monde na fait

froiix auront disparu, quand, en un ......  .............. _...................  _
mol, 11 cotn^mciirura h reprendre goüt a¡uiulateurs; cola s'esl vu, mais tou'

I á la vie, 11 faudra, comme un bébé, j esplique.
Lo servirá de santé n'a pas tou - 

,jours eu. una. bonne pre-sse; au debut, 
Ws, critiques íi'av íien l pas lout á fait 
toft, mais depuis quehjue temps ii y 
a quelque chose de ehangé. Chaeun 
l'ait ce qe 'il sait faire : le médecin. de 
la médecine, le chirurgien.-de la ch i- 
Burgie; le spériaiiste, sa spécialité.. II 
n'^ .a que Tadminislralion. qui ae 
semble pas encore a.vair compris que 
uous somme.® en guerre el que lés ró- 
glements du temps de paix doivent 
élre un peu laissé? de cóté. somme 
do vériérables personnes. trés vleiHes', 
qui sommeillenl dans leur fattleiril. 
Ocla vigndra peu l-ólre un joipv il, ne 
faul désespérnr de rien; mais, ce 
jou r-lá . en Fram-e, on pourra dir.* 
que Ton a fait une flévoluliofi áu- 
prés de laquelle la Grande, celle de 
93. n'était qu ’une enfant.

O acltu r e *  médnHna, docteur és 
acience», ch m gé de cours t  la 
SsrboMM.

B ureau x  d ’  «  E x c e ls io r  » 
88, avenue des Champs-Elysées, Paris

Un m ajor héroique
On ne Inuera jamais asaez le role des 

médecins «lana eette guerre. lis appor- 
tent, au milieu des violenees néressai- 
res qu'elle déchaiue, ieur rc'Spect aaccé 
de la vie, leur acharnement i  sauvo^ 
et cela en rísquant sans cesse la mort 
)our eus-mémes. Le corps médical a 
’bonneiir d'étre parroi les pius éprim- 

vés. II n’avait pas attendu la guerro 
pour s'illustrer par d'admirsMes aetae 
d’ abnégntion professioniielle '■ .elle ne 
luí fut qu'une occasion d'élargir sMi 
dévuuemant el de grandir son eourage.

Tous, mujors de l’active, ma.iunt ds 
la i'éserve et do la territoriale, ils ont 
acceplé simplement, ato'Miuement, les 
eonditions nouvelles, si rudes,- de leur 
tácbe. Ils n’ont vu dans las fatigues et 
les pires dangers, qu’ un nouveau ris­
que professuuinel, eí ils n’en lirent 
point de gloire. Qu’ils ailleiit chercher 
ou panser les blessés sous la mitraille, 
ou qu'il? aceomplisient, dans la salle 
d’opération de fortune, dont Texislcnae 
dépend d'un caprira de marmile, leur 
mucre de n bourreaux bienfaisants », 
¡ls agissent avec ia méme certitude du 
(¿voir á rempiír, la mérae paliente 
précision.

Pai'fois e’et héroísme, eet esprit da 
sacrilice aU«gnent au .?ubliiue, tel 
l ’acie de dévouement de i’ im d’eux que 
je  vais \nius conter :

Deux soldats découvrenl, d’aventure, 
des champignons dans la forét ; ils les 
(lumlienl et a'gu font une déleetahle 
üüjSíle.Ue qu'iU savourent. avec la joie 
du poilu blasé de «  singe »  et de bceuf 
bomlli, - _

Ces dianipignoüs a Tair honnéte 
étaient, hélas! de la pire esp.éce véné- 
neuse, des amanites qui aménent la 
mort, par liquéfaction brusque des .glo- 
buira sangiiú^ quinitó ou vingt heures 
aproi Tingration.
. Quelques beures aprcs, Ies deux 

gourmets sont pris de stupeur el inca- 
pables de tnouveméní, L'un d'eux 
meufi. L ’autre u’a plus de pouls; il est 
comnrn paralysé ; on l’amcne en auto 
á l’ambulance cbirurgicale du front oh 
se trouve le «loetéur Kaulot-Lapointe, 
aide-major de I"* flasse.

Le módeein-íiireeleur, qui connait re- 
marquablement la question des empoi- 
sonnemenls par Ies champignons, pro- 
posé une seule ehañee de salut : la 
Iransfusro!) immédiate. d’un sang iiitact.

tre docteur Radot-Lapointe s'offre 
^50«4enément.

L’opération, toujours. péoible ct pé- 
rilléusc, «'improvise hátivement. On 
ajuste á une ¿anule un b'oiit de téle en 
verre, et le doeteur Vignanl, cliirurgien 
de ia Cliarité de Lyon, prálique Tupé- 
ratioii. \a¡ tube easse. Í.e docleur Kau- 
iot-Lapointe a un nerf coiipé. On re- 
Comraence jusqu’á sa premiere ayneope, 

L’opération avait duré ciiiquanto 
niiiuPe?, sana chloroforme, car íl U6 
faltiiU pas .traiisfiíser, un'saag intoxi­
qué. Le eourageuk niédei-iii l’a sup- 
porlée en sileiiee, moins pré'occupé de 
l,ui-méiue que passionné par la belle 
iigte eoiiire' la ingrl. L'exi'ériencc a 
rqasai luoiveilleusenient fJ.'P's 0̂® <14  ̂
semblail désesperé : une vidoite luMi- 
cale de pUis était gagnée.

Aprés plusieurs syncopra; le sauveiir 
se ráiablíl .eú méme temps que le suuvé.

Quelle plus belle preuve de courage 
el de fraleruité pourraif-on tnnivec 
que cel acte de dévouement d ’ua majoi 
frangaisl

Saluon? tous oes médecins de gucira 
qui savent méier á Théroisme du -'oldat 
la grave beauté dea vertus civiques.

P ierre  Rameil,
OimU ie »  pyréníes-QHentaies,

Ayuntamiento de Madrid



L A  G U E R R E  SC IE N T IF IQ U E  —  -

LES ARMES DE NOS ENNEMIS
L e u r  g re n a d e  d ite  “  q u eu e de r a t II

Si son dispoáitif compliqué ne pro- 
voquait pa» de nombreux ratea, au 
moins 50 0/0, la «  queue de rat »  serait 
incontcstafaleinent un des engins de 
tranchée les plus meurtriers.

Cette grenade se eompose d’un ey- 
lindre en fonfe haut de 14 centimétres 
et dont la paroi est divisée exiérieure- 
ment en soixante-douze facettes pour 
faciliter la runture svstématione- L ’in-

tonibe verliealemeiit et qua le bouehon 
frappé le premier sur le sol. Or, c’est ce 
qui ne se produit pas toujours.

La u queue de rat »  est une grenade 
núxte, e'est-ñ-dire qu’elle se Janee ft la 
main on au fusil. Son poids est d'ail- 
teurs respectable, puisqu’il dépasse 
930 grammes. A  sa base est flxée une 
tringle longue de 43 ccntimetre». Cette 
trinele, qui est en euivre, est terminée

tres grande Ingéniosité. 1.a machine 
eonstruite de telle /agón que Jes 

piéces de rechange, c'cst-ft-dire un ca­
non et deux eulasses, sont adaptées sur 
le pied qui est a quatre branches. Daus 
les poignées sont emniagasinés de 
l’huile et du pétrole qui s'emploient ft 
l’aide d’un bouchoii-pinceaa ft vía. Cette 
disposition supprime le servant, qni de­
vrait poner ee matériel supplémentaire.

Ce sont les branches du pied qui, en 
se replianf, facilitent le transport de 
la mitrailleuse et qni permettent la 
rectiflcation de la position de tir. Tan­
tót c'est un traineau que des servants, 
rampant sur le sol, traiiieiit avec eux 
pour réaliser une marche d’approehe. 
Tantót elle semble un brancard que 
deux hommes portent avee autant do 
préeaution que s’ils transportaient un 
blessé ; et, pour peu qu’ils reeouvrent 
¡a machine d’une haohe, l’illusion est 
compléte. Tantót la mitrailleuse, toute 
préte ft tirer, se transporte ft h cali- - 
fourohon »  sur le dos d’un servant.

Les «  moulins ft café », comme les • 
poüus appellent les mitrailleuses alle- 
mandes, dont le «  l a c a t a c a t a c a t a c a t a  u . 
caractéristique ne les surprend plus, 
sont des engins théoriquement rapides: 
ils doivent pouvoir atteindre une vi­
tesse de 500 coups ft la minute; mais ce , 
máximum n'est jamais réalisé, puisque , 
toa ceintiires nc eontiennent que 250 | 
cartouches. Néanmoins. les « moulins , 
á café »  sont de bons instrumente, et 
nos soldats qui, par leur courage, en 
ont acquis un certain nombre, savent 
fort bien s’en servir au gi'and détriment 
de Ieurs fabricante.

Dn lot de De veis alLm a ¡ds

4 ' L e  t ir  d «  1« • q u e n a  a e  r u  a . —  3 . 1 , 'e a s e m b ie  d e  l  e n g in . —  3 . B o n c h o ir  p e r -  
c u te u r . —  í .  T u t e  d e  « u iv r e  in te rn e . —  í .  G re n a d e . —  6 . G v d e .  —  7 . T r in g te .

térieur de ee cylindre qui affecte l’ap- 
parenee d’une pomme de pin est creux 
et eontient une charge d'expiosif. II est 
bouché par un tube en euivre contenant 
hii aussi une oharge de poudre eora- 
primée et surmonté lui-méme d’un bou- 
tíion en euivre qui eonstitue le pereu- 
teur. C’est la complication de ce sys­
téme percutant qui est le défaut de 
l ’engin. Pour armer la «« queiie de ral », 
il faut faire sauter une petite bille en 
ader placee dans une eneoche ft l’inté­
rieur méme du boiiebon. Celni-ci, main- ; 
tenu par un ressort á boudin, forme | 
marteau et actionne une pointe qui 
frappé sur le fulmínate. Seulement, il i 
faut, pour cela, que la «  queue de ra t»

par une bague en euivre, également 
mobiie autour de son axe. Le diamétre 
de la tringle est te! que son passage 
dans le canon du fusil s’effectne sans 
pression.

Pour laneer «  ja queue de rat u avee 
le fusil, on introduit la tige en euivre 
dans lo canon, une garde métnllique 
d’un diamétre de 9 centimétres s’ inter- 
calant entre la grenade proprement dite 
et Textrémité du canon. I-’arme est 
chargée avee une eartouebe sans baile, 
la quantité de poudre étant réglée sui­
vant la distanee ou doit porter l’engin.

Avec. un fusil, la «  queue de rat » 
va jnsqu’ft 400 métres. A la main, elle 
peut porter a 15 ou 20 métres.

L e u r  m itra ille u se  e t  s a  m an ceu vre

A  lee voir alignées dans la cour de 
i’hótel des Invalides, on dirait de 
grandes sauterelles prétes ft bondir! 
'dais, en dópit de cetle comparaisoii, les 
mitrailleuses aliemandes n’ont ni élé­
gance, ni flnesse de construction.

La mitrailleuse allemande, systéme 
■Wickeers, est totalement différenle dé 
la mitrailleuse frangaise. Tout d’hbord  ̂
au lien de fonetionner comme la nólre 
gráce ft un systéme d'ériiappement de 
gaz, elle est aolionnée suivant le prin­
cipe du pistolet Browuing ; chaqué 
fois qu’un coup part, le canon recule, 
entrainant tout le mécanisme, qni re­
vient ensuite autumatiquctncnt en 
•vant, au moyca d’un ressort récupé- 
rateur piacé ft gauche de la piéee.

Autour du canon se trouve un ra- 
diateur contenant cinq litres d’eau, oe 
qni permet de tirer un grand nombre 
de coups sans avoir ft se préoocuper de 
1’éí‘hauffement du tube.

üne lunette téleseopique, ou viseur, 
adoptée depuis le début des hnstiiiics 
et placee sur la gauche dc ja boite de 
eulaasp, permet de ne plus se servir de 

]• hausse ui du guidun, étant donné

que ee visenr est calculé suivant l’axe 
du canon. Sur la gauche de ce viseur, 
prés de Tmillére, se trouve un tam- 
bour mobiie numérolé selon les dis- 

I lances, de 400 ft 2,000 métres, et un 
I point de repére fixe devant lequel on 
I place la hausse donnée et repérée préa- 
1 lablement au moyen'du télémétre.

Pour régler le tir, lorsque le tam- 
bour de hausse est eo plaeej le tirenr 
n’a plus qüft placer exactement le som- 

1 met d’nn triangle intérieur sur Tob- 
I jeetif qui luí est désigné ét qu’il doit 

atteindre. Ce triangle esl formé par des 
I flls d’égale longueur ñsés ft une ten- 
I tille.
I Pour le tir de la mitrailleuse fran- 
I gaise, l’approvrsionneraent se fait ft 
! 1 aide de peignes gamis de 25 eartou- 
¡ ches. L'approvísionnement de la mi- 
I trailleuse a lemande s’effectue ft l’aide 
. de eeintures ou bandes en toile garnies 
¡ de 250 cartouches ehaeune, numérotces 
I de 25 en 25. Ces bandes ee plaeent par 
I deux dans de.s caLssetles en fer que 
I porte le servant dit armurier.
] T.a mitrailleuse allemande esf eom- 
' prise, il faut lo recounailre, avec une

Les Allemands publient une liste des 
brevets délivrés par arrctés minislcriels • 
du 15 juillet 1914. Parmi les brevets 
les plus originaux figurent : i

Des dispositifs de sauvetage ponr | 
sous-marins et des shrapnells ft main i 
(le moment est venu de mettre ccs in- 
ventiona en pralique !) ; nn arbre de 
N oel; une baignoire pilante avec le- 
viers et planches artieulés; un registre 
de eheminée; liii systéme de jarreielle; • 
une machine ft rajeunir la páte en bou- i 
langerie ( O 1 nne machine ft récoller les 
carottes ( ! ! )  (invention, sans donte.d’un 
honorable fonctionnaire); nn dispositif 
pour empéeher de remplir les bouteil­
les; des fonds de pantalons interehan- 
geables; un « costume protecteur n ( f ) ;  
un frise-raoustaches aceroehable...

Enfin —  laat not least 
tionnement aux balais 1

un perfec-

Qu’on adopte rapidement ee dernier 
pour le eoup ft donner aus Boches...

Deux hélices géantes
La photographie quo voici est sus­

ceptible d’induire en erreur...
On pent eroire tout d’abord qu’il , 

s’agit d’uue voiture automobile mué par 
les deux hélices gigantesques posées ' 
latéralement. Mais, pour peu qiTon 
veuilie se donner la peine d’y  regarder 
de i>lus prés. on reconnait que les ailes

des hélices sont sitnées parallélement ft ■ 
la marche de la voiture, de sorte que , 
si elles étaient mises en mouvement ' 
elles. déplaceraient la voiture dans la - 
direction latérale et non pas en avaat. ,

?ien qne ees deux hélices n’aient ríen 
»ire avee le moleur de Tauto... II 

s’agit simplement d’une paire d’hélices 
destinée ft l’un des plus grands diri- , 
geables anglais.

Cette vue photo^aphique donne nne i 
idée des énormes diraensions des hélices , 
aérienues.

Leí gtclogU:8 8UX armées
■ 44  -  -

L’hygiéne des armées en eampagn* 
revét une telle importance que l’un a 
cru nécessaire la création de labora- 
toires oü des savante, des bactériolo. 
gisies surtout, guident, par leurs re- 
eiierches, les máleeiiis qui ont la res- 
puusabiáté de nos tcou¡>es. L'idée, bien 
<(ue de réalisation trop tardive, est hen- 
reuse; elle mériterait d'étre complétée.

I es batailles saiiglanies qui caraclá- 
risent la guerre actuelle ont obligé les 
autorités locales ft inhumer un peu par- 
tuüi, le plus souvent Ift oú iU étaient 
tombés, les héros avaient payé la 
victoire de leur vie. Purent inhumes 
égaiement d ’une fagon fort précaire lea 
cudavies des aniuiaux qui ajoutent tant 
au tragique des champs de bataille. Et 
il arriva ce qui ne pouvait manquer 
d’arriver: les nappes d'eau souterraines 
furent eontaminées oa devinrent, pour 
le moins, suspectes.

Contrairement ft Topinion courante, 
il ne faut pas eroire au pouvoir fiitrant 
du sol. Si celui-ei était toujours fait de 
sable fin, il en pourrait étre ainsi ; 
mais ce n'est la qu’une exception, et lea 
souillures de la surfaee trouvent entre 
ies cassures des roches un chemin qui 
leur permet de gagner les nappes sou- 
terraiiies. Mille expériences Tont dé- 

• montré. l®es cadavres humains et ceux 
des nnimaux fieuveut, par conséquent, 
suuiller de ieurs mierobes ou de leurs 
toxines l’eau qui sera puisée, plus loin, 
aux puits et aux fontaines.

II y a done Ift un probléme qu’ü 
s’agit de résoudre sans beurt, parce 
qu'il est susceptible de meltre en oppo- 
sition la défense de la santé publique et 
le respeet qu’on doit aux tombes 
des héros. Seul le géologue est eapable 
de dicter la mesure ft prendre, parce 
qüil connait ft merveille la nature des 
terrains oú furent inhumes les cada­
vres, la profondeur des nappes souter­
raines et les relations de ces nappes 
avec d’autres plus profondes ou biea 
avec les sources qni alimentent en eau 
potable ies agglomérations voisines ou 
éloignées. Gráce ft lui, les exhumations 
ne seront ordonnées qüa bon escient et 
lá picté que nous devons ft nos morts 
¿ r a  toujours respectée.

En lemps de paLx, les précautions 
qui sont prises pour les inhumations 
sont aceeptées et personne ne s’insurge 
contre les fórmalités qo’oa exige des 
commtines qui ont fait choix d ’un ter­
rain pour en faire un cimetiére. On na 
pouvait, en temps de guerre, alors que 
lant d’autres dangers menacent la santé 
publique, ne pas prendre ft ee sujet 
toutes mesures útiles, et il fant féliciter 
Tadministration qui a fait diligenee 
pour préserver les eaux de la Dhiiys 
d’nn eontage que rendaient probable 
les inhumations du champ de bataille.

D ’autre part, si Ton considéré que le 
Itéáire actuel des opérations est situé 
sur des terrains qui ne peuvent opposer 
lux souil'lnres une barriere filtrante, oa 
sent la néeessité de préserver les nap­
pes souterraines qui alimentent un 
nombre considérable de riviéres. A eólá 
de la réparation de i’muvre d’hier qui, 
préeipiiée, a pu étre insuffisante ou 
dangereuse, il faut done songer ft nne 
besogne immédiate et tont aussi salu- 
taire. Et c’est encore an géologue qn’elle 
incombe. C’est lui qui dictera toutes Ies 
mesures quo commande la pólice des 
sources.

l.a gnerre exige de ceux qni la font 
qu’ils remnent des masses de terre.

De quel prix sera dono l’avis de eelni 
qui ne peut se promener sur un sol 
sans en voir immédiatement par la 
pensée la coupe. avee la suecession des 
conches géologiques! Qu'il s’agisse do 
s’enfoneer dans les profondeurs de la 
terre pour y crcuser des mines hardies, 
qafil s’agisse d’assécber des tranchées 
qne Teau' s’entéte ft remplir, malgré 
leur eote élevée, le géologue sera ton* 
jours capable de donner un oonseil de 
Ta plus grande valeur.

Nous croyons qu’on saurait eneore 
trouver bien d'autres circonstances oú 
le géologue pourrait ee rendre otile anx 
armées (construction et réparation de 
routes, captage de sources. Eorages de 
puits, etc.) Ce qne nons avons dit suf­
fit ft démontrer Tutilisation d’une caté­
gorie de savants — que TAilemagne 
incorpora dés le début des hostilités.

H eari V adol.

Samedi 23 octobre 1915

Ayuntamiento de Madrid
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LA MITRAILLEUSE ALLEMANDE

D e  n o m b re u se »  m iira illeu ses  a llem an des son t tom b ées  en tre  le s  m a in s d e  n o s  va illa n ts  so ld a ts . In u tile  de
“ on ñ a U sen t U  de I’a rm e en nem ie  aussi bien  e t  rrém e m ieux que ses p r e m i e r s  p o s s e s s e u r s .  N o s  p h o to g ra p h .e s , p n s e s

a p rés  les ré cen ts  com bats , en  tém olgn en t.

Ayuntamiento de Madrid
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BULLETIN DES INVENTIONS
Dn appareil á masser

Nous avcms publié daiis on de nos 
précódeuts numero» la description t t  ta 
reproduction graphique Tune machÍM 
á masser íViiiveatiou amérieaine. Voiei 
un autre appareil du méme ordre, de 
méaso origine, mais «omplétement diffé® 
rent

L’ineeDtioB ds 3 t  Vietor Senee (bre­
vet N " 47r).087) eoneerne, eo effet, non 
une laachíne au foaetionuemest do la­

quelle le patietd ae livre paasivement 
mais un appareil qu'il empluie luL 
méme et qui est destiné á produire si' 
multanément les effets du massage mé­
canique ét d'une décharge électrique.

II consiste essentieliemeut ea un-! 
boule. de pri^férence en métal ou antro 
matiére bonne conduclrice de l.’éleetri 
cité, et qui peut étre munis de raiflufer 
extérieures peu profondes ou d'aiurer 
dispositifs destines- ta augmsater Isgé- 
renient le frottement.

Cette boule est montee sur une boit: 
ovale qui contient un générateuF <félec 
trieité et est disposée de fagon á pe» 
mettre le roulement de la bouJe. L’iit- 
ventear prévoit égaiement une pwgnéo 
pernwttaat, soit p. rupératenr, soit aoi 
inalada lui-méme, de se mas-see éltactri- 
quemMit eu promenant la boul» sne se» 
musclies.

• U  gyrofoc
Le gyrofoc est un tournújaeí; (bre­

vet n" 478.637) chauffe-mmB» iaveni» 
par un soldat dijonnais, M-. Louis 
Fyot. II funetlunae sans auenn comt 
biistible ni réaction cMmique pour ga­
rantir les mains de nos soblats contre 
le froid. 11 sera d’aOleurs Util» ta tout

le monde... voyageurs, alpinistes, chas- 
sears, pécbeurs, ouvrlers, etc.

I) se eompose de deux manetles ey- 
Ündriques rcliées, en fu m e  de Z re- 
dressé, par un braa rigid*.

Ces manettes coinfu-etineM ua noyau 
rcglable íixé áu brae de liaison et re- 
-.'iiverl d'nn tuhe «étallique mobile. 
f  II faul. pour se servir da l’appareil, 
saisir les deus manettes, une dans cha­
qué main. et serrer fortement Ue ma­
niére a immobitiser ¡es Ihíks mctalli- 
qiiea tandis que les bras imprímeront ta 
Tappareil un mouvement d« rutation 
analogue ta eelui des pódales d'une bi- 
cyeletie. Le frutteaient produit ta l’in- 
térisur des tubes d^ageva en eus une 
chaleur qui atteimira en une ttemi-mi- 
nnte 40 ta 50 degrés eeutigrades.

( ’ette chaleur pénétré trés efttcaca- 
ment par les pfees ds la main et s’y 
conaerve plus tnngtemps qus eeiie de 
la ñtamme.

I.’appareil serait d’une faturicatioa 
simple et pen couteuse.

Les foitares qui flottent
L’ingénieur vienno» L. Zeiner a in­

venté un nouveau véhicule eapable de 
résarcber ta la foi» aus terre st dalia 

Teau. II vassemble ta una voitui'e aiito- 
mobile ordinaire et est pourvu en méme 
temps de roues et d’une hélice. Un dis- 
fositif spécial Permet d'actiouner ta vo­

lunté avea la moteur Ies roues ou l'bé- 
lice. La voiture peut facHement monter 
Ies peotee raide». Ce détai! est parlicu- 
Qtaremsnt iatércssact pour la traversée 
de» rívisres.

Les esaais de ce nouveott vlhiculs, 
qui a un moteui' de seize ebevaus, ta 
quatre eyiindres, et paut faire 70 kilo- 
raetres _á Theure sur teira «t 20 kilo­
métres ta l’hcura «ñujs l’eau, auraient été 
trés satisfaisants.

L'ulilioé d’uu véhinulo de oe genre, 
au point de vue militaire, s’apergoit ai- 
sément. II vise ta la solution rapide dm 
probléme de la traversée dee riviéres 
quaad les ponts ont élé cou p ^

tifie roue qut ea eomprend dtu
_ Les perfectionoements de Tauíomo- 

bilisme ne porteat pas seultumat sur 
Ies moteurs, les «hassis, les earroseeries, 
les pneus. La roue, la roue prinsitive, 
principe méme de toul véhicule routier, 
est passés ds ta simplicité osguére ta 
une eumpHcatíon grandissante.

Nous avons parlé précéderaraent 
d’une «  roue élastique >i dcstinée á amé- 
liocer le roulage Ues autos. En voici une 
qui .se eomposdi en réalité, de deua 
roues distinctes coneentrique».

La roue inventée par M. Oscar E. S.

Hues (brevet N° 476.924) eomptend, en 
effet :

i "  üne roñe intérieure motrice ;
2° üne roue eatérieure, caractérisée 

par le fait que des plaques de gaide 
aaoulaires ou en segmeuls, fixées ta bi 
premiére de cea roues, entourent la. 
roue de roulemeot et ferment l’espace 
qui la sépare de la roue intérieure.

Une charros autcmobile
Un AHem.md du nom de Hundhau- 

sen avait demandé, buit jours avant la 
déidaralion de guerre, un brevet fran- 
gais pour une eharrue ai^tonjobiJe dout 
le dessin ci-dessous donue une repré- 
sentation scbématique.

I.e báti de la eharrue porte un mo­
teur et, ta Tarriére, un tambour de tra- 
vail qui eet représente^ en eoupe. Ce 
tambour porte hii-aiSrae**lcs socs de la 
eharrue ; sa rotation est commaudée, 
eomme celle des roues de support, par 
le moleui: de la chsrrue. Au-dessn» du 
moteur se trou.vent te s i ^  du coadue- 
teur et ies organes de direction.

Les roñes arrié?» sont moiitóe» sur 
des supports dont on peut régler la 
position hauteur de maniére ta pou­
voir amener ies socs au eontact du sol 
quand le tambour tourne ou Ies écarter 
du sol quand te tambour esl imjnobile.

Ij6 labourage est produit par la rota-

Une semelie p"otectrice
La semslle pcoteetríce imaginée par 

Yf. C.-F. Langlois (brevet n* 4^.400) 
a ponr but de garantir íes pied» contre 
le í'roid eí LTnimidlté et de préserver 
la ehanssure de la boue. D'une étan- 
cliéiíé parfaite, «He se trouve, de ce 
fait, résslauie et durable.

Sou mode d’attaehe d’ une grande 
simplicité 1& rond facilement pratique, 
«lt son iwsge est tout indiqué pour la

campagne et différentes industries, les­
quelles, par leur emploí constant de 

• Teau, possédent des sois humides et 
boueux, telles ¡jar exemple : tes bi'aase- 
ric», lavolrs, leintureries, etc.

Dans tes cireonstances' aetuelles, la 
Douvello semelifi protectriee peut ren­
dre de grands services a l'armée ea 
campagne, manceiivrant <lan» los ierres 
lahuutees, grueses ou glaiseiises. et no- 
lammeot aax gardes-voles et aux huta- 
me»- dans le» ta-snohées.

Ld projectiie qni est lui-méme an canoa
3L E. Edng, rraidant en Suisse, a 

fait breveter réeemment un «  projeo- 
tile sjjecial pour canon », qui est an 
réalité ta la fois un canon et un pro- 
jectile.

11 eomprend, eu effet, d'aprés 1h uo- 
tice auuexé« au brevet, deas parties 
disposée» l’uue dans l’autre : la panie 
extéiieure sert de canoa ta la partie in- 
térieure qui eat lancee hors de ia pre- 
miéne au moyen d'une umoree ou fusée 
doofc l’action se régle pendant la partie 
asveod&uto de la Irajectoire du pro.jeu- 
tiftí.

Una variante de ee projectiie est ea-

ractérisée par 1* fait que le vide a été 
fail dans la cavitó de k  partie princi- 
paie en avaat de la partie secondaire.

Le desriji oi-des8UB représente une 
forme li'ojíécuíioii du projectiie King. 
falle scbématiqimment en eoupe longi- 
tudinaJe. (Brevet n” 477.375:)

La sospíftsÍDfi des aotos
Iff. N.-Ii. Cauaaa a írnagmé, ponr 

perfectionner Ies eonditiona de suspen­
sión des véhicule» automobltea, un sys-

tion du tambour quí tonrne en méme 
temps que les roues du support de la 
eharrue; le» age» sqeeeesif» maulé» »ur 
le puurtüur de ce tambour vteuaeut 
tour ta rour en eoiitael avee le sol, soa- 
lévent Tune aprés Tautre tes motte» 
qu'ils retournent et déposent sur le so!.

teme de ressorts, bielks artieulées et 
amortisseurs ta disques. € »  syettame tend 
ta réaliser une sus(>ensiua perfaite; ¡I 
assure égaiement au vétaicuJe ua máxi­
mum de sécurité, la rupture <Fun re»- 
»ort ou d'une btelle ne pouvant provo- 
quer aueun accident gráce ta la riaií- 
setiou méme de la susp«isioa.

Le dessin schématique ei-áes»us 
donne une représentation simpliffás des 
principaux organes du dlspoeitif.

Poar se raser saos saven
La u. questipu de la barbe »  est une 

de celles que se posemt souvent les sol­
dats en camoagne et que les barbiers 
régimentaires sont parfois impuis-

8.int8 ta résoudre... ta eause du savon- 
nage. En e ffe . depuis les temps les 
plus recules jusqu’á nos jours on n’a 
guére employé pour se raser que le 
SRvoa et le pinoeau.

M. M.-A. Serrg a composé un liquide 
qui, par simple vaperisation ou ablu- 
tiou, donne en une minute le méms ré- 
suitat qu'un fort savonnage.

Ce l^uidc que Tinventeur a fait bre­
veter ^ i s  k  n° 477,I;í6. est composé 
de ^raifise blanche. potasse, acide hmi- 
riatMpm, estrail de java!, bromure de 
polasñum, et parfumá ta l'béliotropc.

Pour sa préparatioQ, wi &it bouil- 
lir no litre d'eau daña íaquetl» on aura 
tais la graisse et la potasse. Ehullitiea 
de einq minuteE environ; Imsser toai- 
ber la température á 25 d«rrés; ajou- 
ter «nsuile ; acide muriatique, extrait 
dfr j&vai, bromure de potóssitmj el fil- 
t*ar-, ü eet preférabio de pítrfumer 
aprée le íiilrai^

Une trave’se perfectiofifiée
Les traverse» qui nmiBíionneot lee 

raik du» chemin» de lar sont, comme 
chacun saiL de simples piéeea de bois. 
11 s’ensuit qu’on doit les remplaoer sou­
vent. IFaillatt^ da» traversos enríé- 
r ^ e n t  aútailiíHies auraient Tíneunvé- 
oient de coúím' estíememenl eber.

M. üówto Fraofjhi (brevet n" 476.535) 
a  imaginé uue tfavmse miste, ea bois

et en fer, qaq sase coíMer anssi oher 
qu’une traverse métallique, lui éqtnvau- 
drait commc usage.

Cette invetition est earaetérisée par 
un prcdilé de fer en forme de ü , au­
quel deux piéecs de boi», destinées & 
supporter les rail», sont ríglderaeut 
jointes.

Ccs piécee do bois sont changeables, 
de teiíe sorte que. le métal s’usant 
moina vite que le bois et pouvant pre­
t o r  efBcacemenl oelui-c¡, la durée de 
Tensemble du dispositif se trouve ótre 
eonsidérabtemeat accrue.

Ajoutoofi que l’invention prévoit mi- 
nutieusoment k  fabrication de toutes 
les partifis de oette traverse mixte.

L e s  i d e e s  
DE NOS lECTEÜDS

(S.6.D.E) Saos garantís I ' “ Excajaior" 

Dix lignes par idée

Des fiottenrs á deux fina
Un koteor «oubaiterail uue le» soldat» 

en campagne fusw.irt muñís de floUeurs 
iiidivwluel» pour, te échéant, iraver- 
SBf une riviére vte quelque profondeur. 
Uca flolteurs, d'a,pr6« noiro curreepou- 
diftíit, ocralent tout ss-plcaicnt de» sacs 
d’itüSe iJupertadabiG susoapíibics d'étre 
gontló» d'air »t mui, cn lenjj>.s ordinaire, 
«erviraleal, á proWspT la idic, ies épauies 
ou las jaaibea cimtrc k  pluie.

Des socques pour uos soldats
Un de vos *wrer*poiKíanis, nous 

écrit un lecieiir lanUak préconise les 
'• échasses de 'lr«teh.é«t ». Mais le» 
éehassea vuuienl uu appreulissage. Pour­
quoi nteniploicrait-on pa» des socques 
aussi hau-t inoniés que possihte t I d  s c k v  
que, c ’csl, en somme, un petit t a h o u r e l  
flxé sous chaqué (pJed... u

Adresser les projets d M. Roger 
Darseyne, d Excelsior, 88, avernte des 
Champs-Elysiee.

Ayuntamiento de Madrid
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AUTOBUS ET CAMIONS AUTOMOBILES AU FRONT

n v T O M O E l i i E  T B B K S S S H N T  S N  p j A L B a n  P S K Z .  n v r s o m , . . .

Les Parisiens ont queique peu réciam é, pour la c I °d v iÍ '’—""en ™'mpagnU du 'cam ion  autom obile —  ee militaire
t ” t u ^ Ü ^ ; r ^ : : r r e ^ . d i ? ' r e ' o ‘u U r :  : t : i : : : ü ’ " d : T r í b : - T p l d  S u ü a u .  q , „  soü*earros.e .  trois  aous coutribue, iu, auss,. 

^ ñ la défense de i*  patrie.

Ayuntamiento de Madrid
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MM. SAfifiAUT ET FEfiBY
retour du Maroc 

sont rentrés en France

B o R D E A r x . —  M M . S a r r a n t , m in is t r e  d e  i ’ I n s -  
l i u c t i o n  p u b l iq u e ,  e t  A b e l  F « n y ,  s o u s -s e e r é t a ir e  
d ’E l i i t  a u x  A f f a i r e s  é t r a n g é r e s , s o n t  a r r iv é s  e e  m a t in  
p a r  le  p a q u e b o t  V e n e z u e la ,  r e v e n a n t  d n  M a r o c .

M M . S a r r a u t  e t  A b e l  F e r r y  r a p p o r t e n t  d u  M a r o c  
le s  n ie i l le u r e s  im p r e s s i o n s ;  r e x p o s i t i o n ,  d o n t  l e  s n c -  
o e s  a  d é p a s s é  t o u te s  le s  p r é v is i o n s ,  t o o n t r e  c o m b ie n  
e s t  g r a n d e  r a c t iv i t é  é c o n o m iq u e  d u  p r o t e c t o r a l ,  m a l ­
g r é  lu  g u e r r e  e u r o p é e n n e . L e s  m in is t r e s  o n t  é t é  p s r -  
t ic u l ié r e m e n t  f r a p p é s  d e  l ’s m p r e e s e m e n t  d e s  in d i -  
g é n e s  d e  t o u te s  le s  c la s s e s  á  s e  r e n d r e  á  c e t t e  e x p o s í -  
t io n  e t  á  m a n i fe s t e r  s u r  l e  p a s s a g e  d e s  m e m b r e s  d u  
g o u v e r n e m e n t  le s  s e n t im e n ts  d ’a t t a c h e m c n t  a n  r é g im e  
d e  r o c c u p a t i o n  fr a n g a is e .

A u  tm u rs d e  le u r  r a p id e  t o n r n é e , i l  l e u r  a  é t é  p e r -  
m is  d e  v o i r  á  T ce u v re  le s  e o lo n s  f r a n g a is ,  d o n t  le s  
e n t r e p r is e s  a g r i c o le s  e t  c o m m e r c ia le s  s e  d é v e lo p p e n t  
d ’a e c o r d  e t  e n  c o l la b o r a t i o n  a v e e  le s  in d ig é n e s .

I®cs m in is t r e s  o n t ,  e n  o u t r e ,  a d m ir é  la  t e n u e  e t  l ’e s ­
p r i t  d e s  t r o u p e s  q u i  d é fe n d e n t  le  f r o n t  m a r o c a in  a v e c  
u n e  a b n é g a t io n  q u i  le s  f o n t  le s  é g a le s  dea  a r m é e s  d e s  
a u tr e s  f r o n t s .

L ’ im p r e s s io n  f^ue le s  m in is t re s  r a p p o r t e n t  d u  M a r o c  
e s t  le u r  c o m p le t e  a s s u r a n c e  q u e  le s  p o p u la t i o a s  
in d ig é n e s  s o u m is e s  á  n o t r e  in f lu e n e e  s o n t  a n i -  
m é e s  d u  p lu s  p u r  lo y a l is m e , e t  q u e  la  F r a n e e  p e u t  
c o n s id é r e r  le  M a r o e , la  p lu s  j e u n e  d e  s e s  c o lo n ie s , 
c o m m e  d é fin it iv e ra e n t  i n c o r p o r é c  d a n s  s o i f  e m p ir e  d u  
n o r d  d e  l 'A l 'r iq u e ,  g r á c e  á  la  p o l i t iq u e  h e u r e u s e m e n t  
in s p ir é e  e t á  l ’a c t io n  m il i t a ir e  d u  g e n e r a l  L y a u te y .

M M . B a s c o u ,  p r é f e t  d e  la  G ir o n d e ,  e t  J u l ie n  S a u v e , 
s e c r é t a ir e  g é r i ir a i ,  s o n t  a i lé s  á  b o r d  d u  V e n e m e l a  s a ­
lu e r  M M . f ia r r a u t  e t  A b e l  F e r ^ .  L e s  m in is t r e s  s o n t  
a c e o m iia g n é s  d e  M M . d e  P c r e t t i ,  d ir e c t e u r  d e s  A f f a i ­
r e s  é t r a o g é r c s ;  B a c o i i ,  q u i  a u  c o u r s  d e  e e  v o y a g e ,  a  
r e m p l i  le s  f o n e t io n s  d e  e h e f  d e  c a b in e t  d e  M . S a r r a u t , 
e t  l l e l e u x ,  q u i  a  r e m p l i  le s  m é m e s  fo B C t io a s  a u p r é s  
d e  M . A b e !  F e r i-y .

A p r é s  s ’é t r e  r e p o s e s  q u e lq u e s  in s ta n ts  A  la  p i é -  
f e c t u r e ,  M M . S a r r a u t  e t  A b e l  F e r r y  s e  s o n t  r e n d u s  á  
l a  g a r e  o h  i ls  o n t  p r i s  le  t r a in  d e  1 1  h . 4  p o u r  r e n tr e r  
a  P a r ís .

Les derniers jours de la RépubÜque chinoise
írlARSEiLLB. —  L e  j o u r n a l  l ’E c f t o  d e  C h i n e  a r r i v é  

a u j o u r d 'h u i  h  M c ^ s e i l l e  p u b l i e  d a n s  s e s  n u m é r o s  
d ü  la  d o r n i é r e  s e m a i n e  d o  s e p t e m b r e  l e s  n o u v e l i e s  
s u i v a n t e s  r e l a t i v e s  a u  r e t o u r  h  la  m o n a r c h i e .

A  P é a i i i ,  iHi t i e n t  a b s o l u m e n t  h  c e  q u e  la  q u e s ­
i i o n  d e  la  f o r m e  d j  g o u v e r n e m e n t  s o i t  t r a n o h é e  
a v a n t  la  f l n  d e  l ’ a n n é e .

T o u s  le s  h a u t s  f o n e t i o n n a i r e s  d e  P é k i n ,  e x c e p t é  
l e s  m i n i s t r e s  d e s  F i n a n o e s ,  d e  l a  J u s t i e e  e l  d e  
r i i i s t r u c l i o n  p u b l i q u e ,  q u i  s o n l  e n  c o n g é .  a y a n t  h 
l e u r  t é t e  l e  p r e m i e r  s o u s - s e c r é l a i r e  d 'E l a t ,  o n t  
p r é s e n l é  u n  r a p p o r t  c o l l e c l i f  a u  p r é s i d e n t  d e  la  
R é p u b l i q u e ,  e n  le  p r i a n t  d e  r o s a t u r e r  ! a  m o n a r -  
c h l e .

L f !  m i n i s t r e  d e  C h i n e  á  B e r l í n ,  Y e n - H u s i - K i n g i  
a  l é l é g r a p h i é  a u  g o u v e r n e m e n l  d e  P é k i n  e n  l u i  
d i s a n t  q u e  i e  g o u v e r n e m e n t  a l l e m a n d  n ’ a p p r o u v e  
p a s  le  c h a n g e m e n f  d e  la  f o r m e  d e  g o u v e r n e m e n l .

Une explieation de i’íncident de la Goutte 
par Saint'Claude

G k s é v i ;  { /» e  « o í r e  c o r r e s p o n d a n t ) .  —  O n d o n n e  o f f l -  
c ie u s e n ie n t  le s  e x p l ic a t io n s  s a lv a n te s  au  s u je t  d «  fa iU  ' 
s ig n a lé s  p a r  M . .M. G o n d a r d , d e  l a  G o u tte  p a r  S a in t- 
C la u d c , d a n s  u n e  le ttre  a d r o s s é e  á  £ x c e {s U )r  ;

L a  S u i s s e  a c h e l a i t  j u s q u ’á  p r é s e n t  s e s  c h e v a u x  
e n  A l l e m a g n e  e t  e n  I r l a n d e ,  m a i s  c o m m e  c e s  m a r ­
c h é s  l u i  s o n t  m a i n t e n - n t  f e r m é s  e l l e  f a i l  v e n i r  s e s , 
c h e v a u x  d '.A m é r iq u e .  M . G o n d a r d  a  d o n e  p n  v o i r ,  
e n  eíT-et. e n  g a r e  d e  B e l l e g a r d e .  u n  t r a in  t r a n s p o r -  
t i in t  2 8 9  c h e v a u x  v e n a n t  d 'A m é r i q u e ,  d e s t i n é *  a u  
c h e f  d 'a r m é o s  d e  la  c a v a l e r i e  s u i s s e ,  e t  «  l e .s B o c h e s  
h  t é t e s  c a r r é e s  »  q u i  a c e o m p ^ n a i e n t  l e  c o n v o i  
é t a i e n l  d e s  s o ld a t s  s u i s s e s  e n  c i v i l  v e n a n t  d e  
T h o u n e  ( c a n t ó n  d e  B e r n e ) .

Les A iemands coulent trois vapeurs anglais 
bloqués dans le port de Hambourg

L o N D itE s . —  L e  L l o y d  a n n o n c e  q u e  l e s  v a p e u r s  
a n g la i s  A n ic , I r i s  e l  C i t y  o f  B e r l í n ,  d é l e n u s  h  H a m ­
b o u r g  d e p u i s  le  e o m m e u c e m e n t  d e  l a  g u e r r e ,  o n t  
é l é  c m ilé .s  p a r  l 'e n n e m i .

Les revendications des Kóteliers
tO " ! ifia tin , au  G ra iid -IW te l, s ’ e s t  te n u e , s o u s  2a p r 6  

• I I r - ’  d e  M . L cq u íj iie . u n e  ré u n io n  d 'h d le l ie r s  o r g a  
M i- ' pá l' le g co u p e J u e iit  d e s  l ió te l je r s  d u  C en tre -\ u - 

1.1 ré u n io n  a va it  p o u r  but d 'e x p o s e r  le s  do- 
. l c »  h o ie l ie r s . d o n t  le s  é tab U ssem en te  o n t  é tó  

tra«.® fu;M i.'3 p a r  le  s e rv ie e  d e  s a n té  m ilita ire  c a  a m .
b ü l . i i i i i ' -  c l

Ue lü i ig i ir -  r r n , i i is ic n s  oiH  é t ó  v o lé e *  p a r  ras®.-m i- 
b k ‘ ;\ ‘ [iii .-.''iiii-sH ii p lu s  d e  300  p e rs o n n e s . Elle.? s c -  
r.mit 'Uii|. :i i i c -  .lu j- '.r J 'h u i p a r  u n e  c w m iiis s lo a  q i i  
5 .a  ;..r;u 'c p .ir  .M. J u s tm  G ü J a r l, sO U s-secT étaire d ’EtLil.

FRAUDE ET CORRUPTION
L ' a s s o c i a t i o n  L o m b a r d - L a b o r d e  e t  C í e

L a  m in u t ie u s e  e n q u é te  á  la q u e lle  p r o c é d e  le  c a p ita iM  
B o u c h a r d o n , r a p p o r t e r a  p ré s  d u  t r o is ié m e  c o o s e í !  d e  
g u e r r e , a p ix jp tc  c h a q u é  j o u r  d e  u o u v e lk *  r é v é ia t io n s  
s u r  k s  w is s c s n c n t s  a u x q u e ls  e e  livra lR n t le  d o c te u r  
L o m b a r d ,  l e  m é d e r ln -m a jo r  L a b o r d e  e t  k u r  c o m p a r s e , 
Je d o c t e u r  d e  S a in t -M a u r ice .

L e  d o c t e u r  L a b o r d e , q u i  e s t  éga J em en t é c r o u é  au  
I> ép6t, a in s l q u e  n o u s  l 'a v o n s  r e liS é , e x e r g a it  á P a ria , 
3 9 , r u é  D e m o u r s . M o b il is é  « ( » n m e  m é d e cá n  a id e -m a jo r  
d e  i** c la s s e . U a v a it  r t é  t o u t  d'aJaord a i le c té  á  u n  
h d p lta i  d e  T o u l .  II  é U H  r e v e a u  4  P a r is  a u  nioiB  d e  
ja n v ie r  e t  a v a it  r é u s ñ  h  s e  fa ir e  d á e lg a e r  c o m m e  e x a -  
•m inateur d a n s  le e  c o m m ts ^ o n s  d e  w o n a e .  A u  m o is

LA CATASTROPHE
de la rué de Toibiac
D u r a n t  t o u t e  l a  j o u r n é e  d 'b i c r ,  u n e  f o u l e  

é n o r m e  n 'a  c e s s é  d e  c i r c u l e r  a n x  a b o r d s  d e  la  c a ­
t a s t r o p h e .

S u r  r e m p l a c e m e n t  d e  T u s m e , d e s  e q u i p e s  d 'o u -  
v r i e r s  e t  u n  d é t a c h e m e n t  d e  m i l i t a i r e s  o n t  j u s ­
q u ’ a u  d é c l i n  d u  j o u r  r e r h e r c h é  d a n s  l e s  d é c o m b r e s  
8  ¡1 n e  s ’y  t r o u v e r a i t  p a s  e n c o r e  d e s  d é b r i s  b u m a i n s  
q u  d e s  o b j e t s  o u  v é t e m e n t s  s u s c e p t i b l e s  d 'a i d e r  h  
l ’e n q u é l e  e t  i  l a  r e e o n n a i s s a n c e  d e s  v i c t i m e s .

O n  a  d é o o u v e r l  a i n s i  d e  n o m b r e u x  o b j e t ó  d e
d 'a o ü t  d e w ü e r . u a e  d é c is io n  d u  m M s t r e  d e  í l  G a o r c  n a t i i r e  • a r itm .»  k é n i s '  m o n t r é »  "«n cc .’ í  m n in
p re sO T v a n t  l 'c u v o i  d a n s  u n e  a u lx e  r é g io n  d e s  m é d e c in s  , „  •' tot-P is, m o n d e s ,  s a c s  a  m a m ,
l y a o t  c x e r e é  4  P a r ís , le  d o c t e u r  L a b o r d e  a v a it  r é u s s i . , m o n n a i e  q u i  o n t  é t e  d é p o s é s  a u  c o m m i a s a -
g r t o e  á  d e  p u is s a n ts  p K rto e te u ra , 4  d trc  m a ln ts n u  a 
P a r ís ,  D c p u íb  c e l t c  i^ o q u e ,  11 s ’iétait in s ta llé  d i e z  d e s
am ia , 2 4 , r u c  d ea  T m i e s .  o ü  11 r e c e v a i t  le s  »  c lie n te  

I q u e  lu i  a d re s s a icn t  d e s  r a b a t le u r s , e t  q u i  so lU cita ien t  
s in o n  l a  t é f o r m e ,  t o u t  au  n w in s  i^ a co e p ta llo n  d a n s  les  
S e r v i c e s  a u x ilia ir e s .

L e  m é d e c in -m a jo r  L a b o rd e  m e n a it  j o y e u s e  v i e  d a n s  
le s  é lu b lU s e m e n ls  á  !a  m o d e , o ü  11 ae r e tro u v a it , a v e c  e e s  
a m is , le  d o o t e u r  I .o m b a r d  e t  la n t  d 'a u t r e s , q u ’ i !  tra ita it 
e n  g r a n d  s e ig n e u r .

M a is  r i io n m ie  q u i ,  san a  ©oirteate. j o u i s s a i l  d a n s  c e r -  
t a iü c  h a u te  siphére d 'u n e  trd s n é e lle  In flu e n ce  q u 'i l  m e t-  

I ta lt  a u  p ro flt  d e »  in u lth ile s  le u v re s  d e  .sa e ré a t io n , e ’é la it  
le  d o c t e u r  L o m b a rd . E t d 'a u c u n s  s 'é to n n e n t  m é ra e  q u e  
T on  ait o s é  a l le r  ju s q u 'á  lu i. D a n s  le  s e u l  c a n t ó n  d'IVTy, 
o ü  d e p u is  p lu s  d e  q u in z e  a a s  11 a va K  é té  m é tó  k  lo u le s  
k a  m aiiifo .s la ti()ns p o lit iq u e s , t o u r  á  t o u r  l ’an ii d u  
g r o u p e  R o u s s o i .q 'é d r o n , p u is  d u  d é p u t é  J u le s  C o u ta n t, 
e t  en fln  d e  VI. .A la r tin -t ira v ie r -R o n d e r , il avaát fin í p a r  
é lr e  l ’ é lu  d u  p a r t i r a d lc a l-s o c la l is t e , l o u t  e n  o o n s e r -  
v a n t  d e s  p r o le c t e u r s  d a n s  to u s  le s  p a r t ís . P e r s o n n e  
n 'a v a it  o o m m e  lu i  T h a b lle té  d e  m é n a g e r  la  c h é v r e  e t  
le  « b o u .  M a d ré , a v o o  sa  b o n n e  g r o s s e  f a c e  d e  p a y s fto  
p k a r d ,  íe  d o c t e u r  L o m b a r d  r é u s s is s a it  c e p e n d a n t  k

r i a t .
L e  p r o p r i é t a i r e  d e  l a  m a i s o u  p o r t a n t  l e  n u ­

m é r o  7 5  d e  la  r u é  d e  T o i b i a c  a ,  d e  s o n  c d t é ,  a p ­
p o r t é  a u  c o m m i s s a r i a t  p l u s i e u r s  f r a g m e n t ó  d e  
o o r p s  d é c o u v e r t ó  d a n s  u n  g r e n i e r  e l  u n e  t é t e  h 
l a q u e l l e  a d h é i a i l  la  e r a v a t e  d 'u n  s o l d a t .  G e s  l ú ­
g u b r e s  d é b r i s  o n t  é t é  t r a n s p o r t e s  h  l a  M o r g u e .

N o u s  a v o n s  d i t  h i e r  q u 'a u  c o u r s  d e  r e c h e r c h e *  
n o c t u r n e s  u n e  n o u v e l l e  e x p l o s i o A  c e l l e  d ’ u n e  
b o i t e  r e s t é e  i n t a c t e ,  s 'é t a i t  p r o d u i t e ,  b l e s s a n t  g r í é -  
v e m e n t  u n  m / l e e i n - m a j o r  e t  u n  a d ju d a n t .

L ' i n f o r t u n é  o f f l c i e r  é t a i t  l e  m é d e c i n - m a j o r  
D e s a n d r é s .  II  f u l  t r a n s p o r t é  h  r h d p i t a l  d u  V a l - d e -  
G r á c e  e t  y  e s l  m o r t  la  n u i t  d e m i ó r e .

L 'a d j u d a n l  a p p a r t i e n t  a u  c o r p s  d e s  s a p e u r s -  
p o m p i c r s .  II  s e  n o m m e  L e j e u n e .  S o n  é t a t  n ’ i n s -  
p i r e  p a s  d ' i n q u i é t u d e .

A u x  i d e n t i f l c a t i o n s  q u e  n o u s  a v o n s  r e l a t é e s  i l  
f a u l  a j o u l e r  l e s  s u i v a n t e s ,  a u x q u e l l e s  i l  a  é t é  p r o ­
c é d é  h i e r  á  l a  M o r g u e  : M l l e  M a r i e  G o u d e r c ,  3 0 , 
r u é  V a n d r e z a n n e ;  M . A l e x a n d r e  P a l t r e ,  31  a n s ,

r o u k r  l o u t  le  m o n d e . A  l 'l ie u p e  a c tu e l le , o n  s e  r e m é -  5 ,  r u é  d e  M o n t ó o u r í s ,  e t  M . H e n r i  T h o m i n e ,  4 3  a n s ,
pK>re, 4  I v r y , u n  in c id e n t  c r é é  p a r  u n  m é d e c in  d e  la  , d i r e c t e u r  d e  I’ u s i n e ,  4 0 , r u é  d e s  H a r a í s .
Joca iltd , q u i .  o u v e r te ra e jit , l u í  d é n i a  k  d r o it  d e  s e  d ir e  | ____    _________________________________
«  d o c t e u r  e n  m é d e o in c  » .  L e  d o o le a r  L o m b a id  o e  b r o n -  i
c h a  p a s  s o u s  r a e c u s a l ío n . E l T on  a f f ir m e  q u ’ il n e  p o u r -  j
r a l t  p r é s e n t c r  u n  d ip W m e  a u U ien tiq u e  d e  d o c t e u r  e a  
m é d e c if le . M a is  q u e  n e  d it -o n  p a s  ? ... O n  p rd te n d  q u 'i l  
t ra flq u a it  d e  t o u t .  P o u r  r é v é k r  c e r ta in s  d e s  a g i » e m « i t ó  
d e  oe  s ia g u U e r  d o c t e u r , p r é s id e n t  d u  o o n a e íl d 'a i r r o n -  
d is s e m e n t  d e  la  S e in e , q u i  n o u s  o n t  é t é  ^ g n a lé s .  n o u s  
a tte n d r o n s  q u e  T e u q u e te  d e  M . le  c a p ita in e  B w c i u r d o n  
ait fa it  to u te  la  lu m ié r e  s u r  l 'e n s e n ib le  d e s  M c u s a lio n a  
f o r m u ié e s  o o n tr e  c e s  m a itre s  -tra fiq u a n ts  e t  ie u r s  c o m -  
p a rse s .

B o u re a r t , In f ir tn ié re -m a jo r , q u í ,  p w  s e s  d cm s  
—  4 .000 fra r io s  n w  o fo i.s  —  a s s u ré  le  f o n c t io n n w n s o t  
d e  l 'h O p iia l m ilita ire  o o m p lé m e n te ir e  V , L „  2 . b ou J e- 
v a rd  M a lllo t , s e  m o n tre  p a r t k u lié r e m e n t  é m u e  d e s  a g is ­
se m e n te  d u  d o o t o u r  'L o m b a rd , m é d e c ln - c h c f  d e  e e t  tiO- 
p tU l.

—  L e  d o e t e u r  L o m b a v d , d i t - e l l e ,  a m en aH  4  r h t o l t a l  
d e s  b le e e é s  q u i  l 'o n t  g rassem errt p a y é , s o it  p o u r  p r o lo n ­
g e r  k u r  sé’j o u r  ic i ,  s o il  p o u r  o b t e o l r  u n e  r é fo r m e  de 
c w n p la is a n c e , O n  p a r le  d ’u n  p r lx  o o u r ^ t  v a r ia n t  en tre
1 .500  et 2 .000  fr a u c s  I M a is  j e  n e  p o u v a is  p r é v o ir  ees  
fa lte . J a m a is  l 'l iO p ila l n 'a  re g u  u n  s o u  ni d u  d o c le u r  
L o m b a r d , n i u n  d o n  d ea  h o s p ita lis é s , n i la co t lsa lio n  
h a b itu e lle  d u  g o u v e r n e m e n t , J 'a i  a g i d e  b o n n e  fo i  c t  
q u o lq u e  d é r o u r a g é e , u n  p e u  h u m il ié c  m é m e , j e  v e u x  
co n t in u e r  k fa ir e  o e  q u e  j e  c o n s id é r e  o o m m e  m o a  d e ­
v o ir  d e  F ran qa ise .

L e  v io e -p r é s id e n t  d e  2a C r o is  d e  L o r r a in e  s e  d é g a g e  
n o n  m o in s  é n e r g i q u e m e n t  d e  t o u l  s e m b la n ! d e  c o m p r o -  
c n i s s lo D .

—  C 'e « ,  d K -il . I e  s e r v k e  d e  SM ité q u i  a  d é s lg n é  1» 
d o c t e u r  L o m b a rd , e t  la  C r o ix  d e  L o r r a in e  n ’a  r f a i  d e  
o o m m iin  a v e c  le  s ca n d a le .

O n  s 'a t 'ten d  4  d e  n o u v e l le s  a r r e s t « l o n s  p o u r  a uJour. 
d ’h u i.

L es correspondahces a ?e c  i n  p risoa a íers  ie  g se r re  
rétenos dans Ies régiens enrabies de France et de Belgiqte

L e  g o u v e rn e n ie ft t  a l ls m s u d , q u i a v a it  in te rd it  tou te  
c o r r c s p o o d í i w  a v e c  le s  p r is o n n V r s  d e  g u e r r e  r e te m i»  
d a n s  le s  r é g io o s  e a v x h ie s  d e  la  P ra n o e  e t  d e  ¡a  R e lg i -  
q u e , v ie n t  d e  r a p p o r te r  o e tte  m e su re . E n  c o n s é q u e n c e  
les  o b je t e  d e  ia  p o s te  a u x  le tt r e s  ( le U re * . c a r ie s  p o s ' 

l a k s ,  im p r im é » , p a n d « '8  d 'a f fa ir e s , é < * tn t iI lo n s ) ,  a in s  
< u e  d e s  m a n d a te -p o s le  e l  d e s  c o l i s  p o s ta u x  o e  d é p a s- 
s a n t  p a s  3  k i lo s  p e u v e o t  n H u n len an t e tre  a d r e s s é s  4 c e s  
l -r is o n n k r s . d a n s  le s  m é m e s  c o o d i l lo n e  q u 'a i ix  p r íso n - 
i k r s  in te r o é s  en  .M le m a g n c . O s  e n v o is  s o u t , c o m m o  
c c u x  4  deflW nalian d e  l ’ .M le m a g n e , « c l ie u i in é s  p a r  U  
v o ie  d e  P o n ta r lk r -& e r n e . L a  s e u le  p a r t k u l a r t t C 4  a i- 
? n a ie r  e s t  l a  s u iv a n te  :

1 '  SI le  d e st in a ta ire  a  é l é  p cé e é d e e n ra e n t  I n k m é  d a n s  
jn  c a m p  e o  .M k m a g n e , ie s  o b je t ó  q u i  lu i  s o n t  d e s íin é s  

.• on lin u en t 4 é t r e  a ch e m in é s  p a r  r in ie r m é d ia ir e  d e  o e  
« a m p e m c n t  p r im it i f  d o n t  ie  n o m  d o it  f lg u r e r  e n  a d re sse  
«O in n ie  iie u  d e  d e st ln a t lo n  ;

2 *  SI l e  d e stlu a ta ire  e s l  b ie s s é  o u  m a la d e , e n  t ra ile -  
n e n t  d a n s  un h ü p ila l d e s  le r r i lo ir c s  e n v a h is  o u  s 'i l  a  
f i é  r e le n u . ju .s q u á  o e  j o u r ,  p o u r  u n e  ra isori q u e lo o n -  
q u e , d a n s  c i - s  k r r it o i r e s ,  ie s  o b je tó  q u i  lu i s o n t  d e stln é s  
s w t  a c h e m in é »  p a r  r in te r m é d la ir e  d u  c a m p  d e  W ah -i 
( . 'r u s s e  r t ié n a n e ), d cm i le  luxn  d o tt  f lg u re r  e n  a d re ss é  
cu in m e  lie u  d e  U cslln a tion .

M. Guichard est nommé 
inspecteur dívisfonnóíre des Halles

i ' a r  t u r ó t e  e n  « te tó  d u  8 5  o c t o b r e ,  M . P a u l  O u h J w r d .  d i -  ---------------------- ---------------------------------------------
r « ^ u f  a d j o l u i  de M  pólice nniiilolpBle. ai.oteo commla- •  ■ %
rairo de TOUi*' spéaal d»? HaAles reniraks, est déiefcué , L A A I  T  U l A l r A  
« o j s  k i  f o i i . - i i o i i s  l l  m s i x ' f t c i i r  U lv U iu iiiiT O re  d e s  H a * e e ,  r i i l l l  f  n h l r Kmarclk» ol a»aiu>u>s á deier da 55 du cu mote. ' b U v k k  I  I M ik l i

N ouvelles parlem entaires
L a  q u e s t i o n  d e a  l o y e r a

L t  o o m o l s a t o n  d u  c o m m e r c e  s ' e s t  r é u s í c  M a r  p o u r  l 'e x a -  
m e o  d e s  p r o j e i s  d e  l a  c u e n n ^ l o a  d e  lé é t e t o t t o B  c e o c e r n u t  
t e s  to y e ir s , s u r  l e s q u e l s  e l l e  e s t  a p p r a é e  a  d o o s e r  a n  a v is .  
M . L e v a s s e u r .  r a r o o r i e u r ,  a  é e é  e iM e o d a  e t  a  f o i n s u l é  d e s  
o b j e c u o o s  o o n a r e  t e  c o m p o s i u o o  d e  t e  j w d d i o u o n  a r b í t r a le .  
L 'e x a m e n  d u  p r o j e t  s « r a  o o o t u t u é  d a n s  t m e  p r o c t e s i a e  r é u -  
n l o n .

L ' i n c o r p o r a t i o n  d e  U  c l a s M  ^ 7

L a  o o m a t e t e o o  d e  J’h r g t e n e  a  e n t e n d u  d e  n o o v e e u  te 
D it n t e V e  d »  t e  O u e r r e  e u r  l ' t e c o r p o r e a o n  d e  t e  c t e s s e  1 9 1 7 .

L e a  p e n s io n a
L a  o oH H M se to o  d e a  p e n s i o n s  e l r t e e s  e t  t n U l t e jr o s  a  d é f ln l -  

- ® a w e o i e «  s d o p iO  t e  t ó i t ó  d u  p r o j e t  d e  k <  q i u  a  p o u r  b a l  d e  
r é p a r u r  o g a ie a iN U  l e e  r u t a r e s  t o b S a n c e s  d e  p e n s l o o s  e n t r e  
* o u a  le a  j o u r s  o o v r a W e s  d e  r a r r a é c .  e t  o e la  d a ñ a  l c  b m  
d 'é v i t e r  le s  l o o r u t a  s t e U o u s  l i t t a ú s é e s  a o c a e l l e m e i i t  a u n  
?n a iM l n o m t e K  d e  p o n s lo n D é s  a u i  J o u r s  d ’é c b é a n c c s .

L a  g u a r r o  4  r a l c o o l

L a  c o m r a l s s l o n  d e  l é g l s l a u o n  f l s e a ie  a  c c m u n é  M . T o u r n a n  
r a p p o r t e u r  d u  p r o j e t  d e  k j i  s u r  l ’ i l c o o l  e n  r e m p l a c e i o e a t  d e  
M . L t a d a y ,  d é m ls & k u a iu u r e

L a  s i t u a t i o n  d u  p e r s o n n e l  t r a v a i l l a n t  p o u r  l a  g u e r r »

S i »  ta  p r o p o s é t l o o  d e  M , T r o i r n i e r ,  l a  o o n u u s a i o D  d e  
l 'a n n é e  a  a d o p t ó ,  s a u f  u n e  lé s O r e  r é e e r v c ,  u n  o r o r e  d u  
j o i »  o o n o c r n a u t  le  p e r s o n n e l  d e s  ¿ l a b l i s s e m e o i s  iT a v cU la n t  
(M Xcr te  g u e r r e ,  v o t ó  p a r  te  o o m r o i a s lo n  m lx t ó  d e  J 'a r m é e  a t  
d u  b u d g e l  d e  t e  C l n m b r e  o t  t e  d é t o t a u o m  d e  ta  o o n iiB J K U o n  
d e  l ’T O iñ é e  d u  S te M i.

MORTS A ü  CHAMP D’HONNEÜR

L e a  l l e u t a n a n t s - o o l o n e t e  :  A l q u í e r ,  e o m m a n d a i i t  l e  90* d ' l n -  
f a m e r t e ,  b i e s s é  g ^ é v e m e n t  le  8  o d T O r e  d o s  s u i t e s  d e  s e s  
b l e s a u r e s  ;  P o u n s e l ,  c o n i m a n d a m  te  53*  d ’ l n f a a i e r l e  lo in b é  
t e  * 7  s e p M i n * r e ,  4 g é  d e  c l n q u a m o  e t  im  m e :  D e x t t v a l  n u l  
a v a i t  p r i s  te  o o in o i r a i d o m e m  d u  I 0 1 «  d ’ l n t a n i w l e .  t u é  d a n »  
o n  r é c a n t  c c a n b a t ;  ü u c l i e t ,  u i é  t e  8  o c t o b r e .

L e s  c a p l t a l n o s  ; K r e n t in a n u ,  d é e o r é  o e  te  o r o l x  d e  g u e r r e  
J u g e  a u  i r i b u e a l  d e  c o m m e r o e  d e  B o r d e a u x ,  t o m b é  te  6  oc­
l o b r e  ;  s o n  f r é r e ,  l e  U e u tó lv a n t  H e n r y  K r e s a ia a í in  a  é l é  lu é  
e n  a o O l 1 9 1 4 . e n  L o r r « n o  ; P i e r r e  ( . 'o i i í a e ,  d u  4 »  r é g .  rl’ i t i fa n -  
t e r l c  f l o lo n la ia ,  d é r o r é  d e  t e  L é g i o n  d 'l i o n o M a r  a t  d e  te  c r o i x  
d e  g u e n v ;  i a c g u e t  T o u c H o t í  ae B e l A o t r ,  d e  te  c a r a í e r k  d é -  

I w c b é  a u  ..• r e g m M U  « ' « i f a m e r l e ,  c o r a b é  te SS s e p io n i b r e  a  
l ' a g ;  d o  v j n g t - c e a i f  w e ;  s o n  f r é r e  a i n é  a  4 t ó  t u é  c u  s e n -  
t o m b r e  1 9 1 4 . ^

L e a  l í c i K e n a n t e  :  A u g u e t e  B t c i e ,  d u  4 1 4 *  r t l a f a o i e r t e ,  t u é  
i e  8 9  s e p t ó i ^ r e  ;  B l í e u n e  D v p e r r a y ,  « • v m /n t o d e n t  d\i 61* 
b a t a i l l o n  d e  c h a s a e u r s  i  p t o d ,  r a m b é  t e  8 8  s e p t e m b r e .  f ig é  
d e  v t n g t - t r o t e  ana ; S m n a H u e l  B eU a Ir, d u  3» g é n J o ,  t e m b é  
l e  3 9  s e p l e m b r e  ;  F r a i t c o i s  d u  F o n t e n f o u i ,  d u  114* d ' l n f a n -  
l e r i c ,  t u é  te  1 « '  o c w b r e ,  & gé d o  r a i e t - c l n q  « n «  ¡ l l  é t e l i  l n « -  
p e c t e u r  d e s  n rta n ce ie .

L e *  s o u s - t e e u t ó n a n U  :  P i e r r e  C o n e t a n t ln ,  d u  87* d e  l l e n e ,  
b i e s s é  m o r w U c m e m  t e  8 6  s e p t e m b r e ,  d é c é d é  i  l ’b b p l t a l  g u ü -  
K a i r e ,  r u é  d e  S é v r o s .  1 5 7 , a g é  d e  v l n g i - t r o l s  a n e ,  d é e o r é  
tte  l a  r t o l x  d e  g u e r r e  ;  J e a n - t í u p t ú l e  B r e it l le l f/ ,  p o r t c - d r « p e a u  
a u  lO P  r é g i m e n t  « e r r U o n a J ,  t a m b é  I g é  d o  t « « i t e - q u a t i v  a n s  
te  l i  s o p ie m b r e  ; G e o r g e i - J e a n  D e n t e ,  d u  í » c b « » s e u p e  a  p tecL  
K w n b é  a  l 'a g e  d e  v l n g i  e t  u n  a n a ;  t e a u  d e  S e in l -A l O ln ,  
í i i e v a l l e r  rtc la  L é g W u  a 'h o n n e u r .  lu é  l e  7  o c w b r e ,  a w a c b o  
a  la  d i r e c t i o n  d e  la  B a n q u e  R u s s o - A s ia i í q u e  t  P é l r u g r a d ,  fU s 
a in é  d e  n o t r e  d U t I n g u é  c o n f r é r e  H e n r l  tte 8 ¿ M - A l b l D  d j -  
r o o í é u r  d u  J o u r n a l  l e  P o u r  e l  l e  C o n f r e ;  c o n i f e  B e r n a r d  ü e  
t e o n C b r o R , s o u s - l í e u t e n a n l  p i l o t ó  a v i a t e u r ,  e o r n t A n d a n t  la  
f l o n i í i e _ d o  r e s c a d r e  .... a r a g e  ,.e v l n g i . e t n q  - n s .

L e  m a r é c b a l  d v s  l o g l s  L e  V i l la in ,  a v i a t e u r  o b s e r v a t e u r  t u é  
Je 8  o c t o b r e .  d é c o r é  i l e  la  c r o i x  O s g u e r r e ,  I g é  d e  v l n r t  a n s  
fi la  d u  « é o é r a l  o e  « v i s i ó n . í
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LES “ CONTES DE LA GUERRE ’
L é o n  F r a p i é  e s t  n n  é c r iv a in  r é a l is t e  q n i  *  s a  « b s e r -  

r e r  e t  d é c r i r e  a v e c  a n e  in f le x ib le  p r e c is ió n  íe s  m ^ u x  
p o p n la ir e s  d e  P a r i s .  SO T toat le s  m il ie u x  dea  é c o j «  
p o p u la ir e s  d e  P a r is .  E t  j e  c r o is  q u e  le s  c o n te s  le s  
p l iK  v ig o u r e u x  e t  le s  p lu s  é m o u v a n t s  d e  s o n  n o u v e a u  
l iv r e  s o n t  c e u x  o ü  i l  r e t r o u v e ,  d e v e n u s  s o ld a ta , lea 
a n c ie n s  é lé v e s  d e  l a  M a te r n e l l e .

L a  M a t e m e l l e  ;  i l  n ’e s t  p a s  p o s s ib le  q u e  v o u s  e n  
a y e z  p e r d u  t o u t  ft f a i t  le  s o u v e n ir .  C 'e s t  le  l iv r e  le  
p lu s  c é lé b r e  d e  L é o n  F r a p i é .  C ’e s l ,  ra a  f o i ,  u n  liv re  
c é le b r e . P e u t -é t r e  q u ’a v a n t  q u e  L é o n  F r a p i é  n e  s y  
e m p lo y á t ,  o n  n ’a v a it  j a m a is  p e in t  a v e c  a u ta n t  d e  
f o r c é  u n  p e t i t  m o n d e  a u s s i  e x p r e s s i f .  P e t it  m o n d e  
m a lliü u r e u x  d u  f a u b o u r g  le  p lu s  m is é ra b le . P e t it  
m o n d e  g r o u i l la n t  e t  tu m u ltu e u x , d ’ u n  p it t o r e s q u e  
m o u v e m e n té  e t  s o u v e n t  im p r é y u ,  n o n  p a s  m o in s  a f t i i -  
g e a n t , ft c o u p  s u r ,  p a r c e  q u ’ ii e s t  p lu s  p i t t o r e s q u e , 
m a is  p o r t a n t  a v e e  c r i a e r i e  le  p o i d s  d e  la  d o u le u r  
h u m a in e .

II  é ta it  b o n ,  a lo r s  q u e  la  p a ix  f a v o r i s a i t  d c  te lle s  
r e c h e r c h e s , U é ta it  b o a  q u e  lea é c r iv a in s  s e  m ia se n t  e n  
q u é te  d e  p e r s o n n a g e »  q u e  le s  le c t e u r s  p e  s e t a ie n t  
p o i n t  l a s s ^  d e  f r é q u e n t e r .  L é o n  F r a p i é  a v a it  e u  
c e l l e  a u d a c e  in g é n ie n sB  e t  lu y a le . II  a v a i t  f a i t  d e s  
é lé v e s  c t  d e s  m a itr e s  d e  la  i l a t e m e l l e  s o n  u n iv e rs .
II  a v a i t  a im é  se s  h é r o s  m o d e s te s  e t  p a r f o i s  g n m a -  
g a n ts . Ito  r é a l is m e  d e  s e s  d e s e r ip t io n s .  á e _  t o u s  ses  
r é c it s  n ’e s t  p a s  d é p o u r v u  d 'u n e  s e n s ib i l it e  s in c e r e . 
N o n  p a s  q u ’ il f a s s e  m é t ie r  d e  s ’a t t e n d r ir  u j  q u ’ i l  v erae  
s y s ié r a a t iq u e m e n t  d a n s  íes la r m e s . M a is  i l  n  c s t  p a s  
in d i f f c r e n t .  I .é o u  F r a p i é  a  T e s p r i t  e .# s e n t i e i l e i ^ t  
s o c ia l .  I I  n ’e s t  p a »  t r é s  p e r s u a d é  d e  la  f r a t e n u t e  d e  
t o iK  le s  h u m a in s . M a is  i l  e s t  e o n v a in c u  d e  la  f r a t e r ­
n it é  d e s  s o u f f r a n t s .  E t  i l  e s t . a u  d e m e u r a n t . im p r e ­
g n é  d e  c e t t e  f r a t e r n i lé - l f t .  I ’a s  d e  p h r a s e s , p a s  d  e x e la -  
m a t io n s , p a s  d e  d é c la m a t io n s , p a s  de^ ré e la ra a tio n s , 
p a s  d e  g e s t ic u la t io n s  : u n  s e n t im e n t , t r ^  n o b le  e n  s a  
s im p l i c i t é  t r é s  f e r m e .  d ’a p it o ie m e n t  s u r  le s  m a lh e n - 
r e u x . L é o n  F r a p i é  a im e  s e s  m e .iu s  h é r o s . p a r e e  q u e  
la  v ie  d é jf t  le s  m a lt r a it e .  I I  a im e  c h a e u n  d e  s e s  h e r ^ ,  
p a r c e  q u e  s o n  m a llie u v  a  q u e lq u e  c h o s e  d e  s p e e i a l ^  
m e n t  t o u c h a n t ;  i ls  las a im e  t o u s  ft la  f o i s ,  p a r c e  q u i i  
a  s o u c i  d e  c e u x  q u i  s o n t  fa ib le s . . .  E t  ee t e s p n t  s o c ia l  
s o  m a n i fe s t é  s a n s  e x u b é r a u c e  d a n s  d e s  p a g e s  q u i  n e  
v e u k n í  q u e  t r a d u ir e  l a  v é r i t é .  M a is  ee t e s p n t  s o c ia l  
a  b e a u  é t r e  c o n te . iu , r e í e n u ;  i l  r e s te  e x tré m e m e n t  
B g i i i f i e a t i f  d ’ u u e  ceu vre  e t d ’ u n  é c r iv a in . J e  s e ra is  
s u r p r is  s i  ee t e s p r i t  si->eial n e  s ’é p a n o u is s a it  p a s  d a n s  
l a  l i t t é r a t u r e  Ue d e n ia iu .

*  *

L a  g u e i T o  lu i  a p p o r t e  m i a l im e u t  n o u v w u .  L é o n  
F r a p i é  a im e  tes s o ld a t s  q u i  p e in e n t  c ó r a m e  M m e  R o s e  
a im a it  le s  p a u v r e s  e n fa n t s  d e  la  ¡ í a t e r m U e .

I I  n o u s  m o n t r e r a  d e u x  s o ld a t s ,  A d a m  e t  T r i c o t ,  p a r  
e x e m p le ,  q u i  s e  r a t ta e h e n t  a u x  s o u v e n ir s  d e  r é r o le  
e o m m e  á  le u r s  v r a is  s o u v e o ir s  d e  fa m i l le .  I l s  v iv a ie m  
d a n s  la  r a e ,  p lu s  e x a c t e m e n t  d a n s  le  ru is se a u  ;  1 é co le  
f u t ,  ft p a r l e r  f r a n e .  le  s e u l f o y e r  q n ’ i l s  e u r e n t  d a n s  
le u r  e n fa t ic e .  A d o le s c e i i t s .  i l s  e r r é r e n t .  i l s  v a g u e r e n t  
o ú  lis  p u r e n t , n e  s 'a r r é t é r e n t  n u l le  p a r t .  M a in te n a n t . 
i l s  s o u t  b le s s é s  t o u s  les  d e u x . M m e  R o s e  s ’e s t  t a i t e  
in ü r m ié ie  p o u r  ie s  s o ig n e r ,  p o u r  s o ig n e r  les  a n e ie i i ' 
• lévea  d e  la  M a í e m e n e  d o v e iiu a  d e  b r a v e s  s o ld a ts  v a -  
k u r e u x  e t  m a l in a ; e t  T h ó p it a l ,  a u jo u r t f h u i ,  e s t  p o u r  
e u x  o e  q o ’ é ta it  T é c o k  a u t r e f o i s  :  le  f o y e r  le  p lu s  
d o u x .  ie  seu l f o y e r ,  le  f o y e r .

R ie n  n 'e s t  p o ig i ia i i t  c o m m e  le  s p e c ta c le  d e  c e s  e t r «  
« b a u d o n u í -s  q u i .  ft v iu g t  a u s ,  r e t r o u v e n t  d a u s  T iu s li- 
t u l r i c e  d e s  a n n é e s  d 'e n fa n e e  u n e  m é re  d e  f a m i i k ,  »  
s o n t  n a tu r e í le m e n t  e n c lin a  ft la  t e ñ ir  p o u r  te lle . h.t 
q u e l  r ó l e  T in s t itu t r ie e  r e m p lit  a u p r é s  d ’ e u x !  (-o m n ip  
e lle  c s t  r e c o n fo r t a n t e  e e t te  s o l id a r i t é  q iú  u n it  a u x  
m a it r e s  d e  j a d i s  le s  « i f a i i t s  d e v e n iis  d e s  h o m m e » ,^  e l . 
le s  e ir e o D s ta u c e s  a id a i i t .  J e s  h é r o s !  E t  q u e  L é o n  h r a -  
p ié  e s t  d o n e  h a b iie  ft e .i e x p r im e r  t o u t e  la  b ie n fa i-  
s a n te  p u i s s a n c e !  H .- t b ik  s a n s  m a lic e , s a n s  r o u e n e ,  
h a b ile  le  p lu »  h o u n é te m e u t  d u  m o n d e . II  n ’ e x p r im e  
n u l  s e n t im e .it  q ü i l  n ’é p r o i iv e . E t  c e t t e  s o l id a r i t é ,  q m  
ja i l l i t  d e  s o n  fe t iv re  p lu s  q n ’e lle  n e  s y  r é p a n d , c e t le  
s o l id a r i t é  v iv iS e  e x lr a o r d i i ia ir e m e r t  s o »  m u v r e  s o b r e  
e t  n u e ... ,  ,  . ,

O r ,  la  b o i i l c  e n g e n d r e  la  b o n t é .  L a  c o n ta g ia n  d e  
la  b o n t é  e s t  r a p id e ,  e s t  i r r é s is t íb k .  L e s  p a u v r e s  en 
f a n i s  d e  M é a i lm o n ta n t . T r ie o t  et A d a m . q u ít te n t  1 ho- 
p i ta l  o ü  i ls  o u t  r e t r o u v é  T a m 'ii ‘ ..n e  in s t i t u t r ie e  d e  la  
l i a t m u l U .  I ls  o i j t  e n  r i i a c d  a u  cusnr. Ü u  W » a  c o m - 
b lé s  d c  p e t i t s .p r é s e n t s  ft l ’h e n r e  d e#  a d ie u s .  T a b a e . 
e o u te a i i, p o r t e - c r a y o i i ,  m o u e h o ii ’s ,  p o r t e -m o n im ic  o: 
m é m e  u u  ;>eii d ’ a r g e n t . l i s  s o u t  f ie r s  d e t r e  richr® . 
M a is  ila  s e n tm it  r o i i fu r é m e i i t  q n ’ i l  le u r  m a n q u e  
d ’é t r e  g é n é re u .t . l i s  d .iiiiu -iit le u r  e lio cr i 'a t  ft e e  p o i ln  
m a ig i 'e  c t  jiíL iiie . re . . . .q u c v it lé  dan®  «."s fru w it ie *  p o u » -  
s ié r e u p e s . D e s  o ig a r e t t i-s  ft e e lu i-e i .  p la n t é  im m o b ile . 
t é te  b a s e e . .-.011110 u n  c h e v a l  d e  f la e r e  e n  s ta t io n , el

I q n i  c r a c iw . e r a  c h e  —  s i g a e  q u  i l  a  e n w e  d e  fn m e r .  
f L e u r s  « i n d w i c h s  # v e c  l e s  g á t e a u x  ft l a  b o n n e  fe m m e  

q u i  s ’a p p u i e  ft o n  p i l i e r  a u p r é s  d e  s e s  q u a t r e  «  g o s -  
s e e  a  p o s e s  s u r  d e s  o a q n e ts .. .  A p r é s  p lu s ie u r s  j i o n r a  
d e  T o y a g e ,  q u a n d  A d a m  et T r i c o t  r e j « g n e n t  le  f r o n t ,  
ü s  o n t  t o u t  d o n n é . M a is  i ls  s e  s e n t r a t  n c h c s

c t é  g é n é r ft iix . l i s  o n t  c o D ip r is  la  b ca ott*  a e s  
d é v o n e m e n ta . H a  s o n t  p r é t s  p o u r  t o u s  le s  s a e n t ic c s .

I I  y  a  b ie n  d e  T o p t im is m e  e n  c e s  C o n te s  
g u e r r e ,  m é la n c o l iq u e s , e e r te s , m a ia  é n e r g iq u e s . L e t  
o p t im is m e  e s t  p u is é  a u x  m e ilk u r e s  s o n r c t ó  d e  la m e .

L é o n  F r a p i é  n e  c r o i t  p a s  q u e  t o u s  le s  h o m m e s  
s o ie n t  t r é s  b o u s . M a is  il p e n s e  q u e  l a  p lu p a r t  d e u t r e  
e u x  n e  s o n t  p a s  t r é s  m é c b a n ts  e t  q u e , eutra_iiie3 p a r  la  
g u e r r e  ft t o u s  le s  h é r o is m e s . ila  p o u r r o n t  e t r e  c n t r a i -  
n és  p a r  la  p a ix  p r o c h a in e  ft t o u t e »  le s  b o n t e s . E t  
c 'e s t  a in s i  q u ’u n  d e  n o s  e o n t e u r »  le s  p lu s  r e a lis te s  
e s t  ans.s¡ l ’ u a  d e s  p lu s  id é a l is te s  q u e  n o p  a y o n s . b o u  
id é a lis m e , a u  s u r p lu s ,  e s t  t r é s  é k i g n é  d e  la  c h im e re .

J .  E r n e a t - C h a r l e s .

A  rinstitut de  France
L T n s t ilu t  d e  'F ra o o e  t ic n d ra , le  lu n .i : '¿ñ o c tu b re , j ^ r  

a ira tv ersa ire  d e  s a  fo n d a t io n . s a  s é a n c e  p u b liq u e  m -  
n u e tle , d íte  e n c o r e  ;  s é a n ce  p u b liq u e  d e s  c in q  A c a a e -  
m ies .

L 'o r d r c  du j o u r  c o m p r e n d  : _
1» U n d is c o u r s  d a n s  teqn el W . B o tm a t, p r o s w e m  en  

e x c p c io e  d e s  e in q  A c a d é m ie s  q u i  c w n p o s e n t  1 In s titu í 
d e  F ra n c e , r e n d r a  u u  d e n i íe r  b o m m a g e  k  ! a  m em oJre 
d e s  fl ie r a b r c s  d e s  d iv e r s e »  C o m p a g n ie s  m o r t s  a u  « l u r s

2 ” U n ra ’piport s u r  t e  e o n c o u r s  d e  1 91 5  p o w r  l e  p r ix  
f o o d é  p a r  -M. d e  V o la e y  e t  p r o c la m a t io n  d e  e e s  p n x  
d e  l in g u is l iq u e  ;

3 *  t e s  t o r tu re »  s u iv a n te s  :  ,
L a  R o m a a i»a íí0 ti á e  t *  B e lg iq u e  l i m s  VantU jU ité, p a r  

M . F ra n z  C u m o n t, d é té g u ó  d e  T .A ca d ém ie  d e s  I n s c n p -  
i io n s  e t  B c l le s -L o t ir e * . , .  . j ,

P U á es  d e  g u e r r e ,  p a r  M . © a s tr c ,  d é lé g u é  d e  1 .\ ca o é -  
m te  d e s  S c ie n ce s . .  „

L e s  A llem a n iU  p e r n ts  p a r  fe s  m aXtres d e  l e s p  -  
fra n g a is , p a r  M . C h a r le s  B e n o is t , d é lé g u é  d e  T A oad é in ie  
d e s  S c ie n c e s  m o ra le s  et p o l i l iq u e s . .  .

A  S o isso n s , p a r  -M. P te rre  L o t i, d f lé g i t e  d c  1 -A cadém fe 
fra n g a ise .

F R A N C E  E T  A N G L E T E R R E
i  ía  s u it e  d e e  a r ílc te s  p a ru s  d a n s  ls  T im es  s u r  la  

F r a n c e , te s  é l é v e s  d u  ly o é e  C o n d o r c e t  a v a ie n t  e u  T id é e  
d o  r e m e r c ie r  n o tre  c o n f r é r e  d e  L o n d r e s  d e s  é lo g e s  q u  it 
a v a it  fa it s  d e  la  F ra n co . V oáei ía  r é p o n s e  d u  d ire c te u r  
d u  r im e s  a u x  é lé v e s  d e  C o a d o r o e t  ;

C ber BKKioieur,
. l e c t e u r s  d u  r t m c » .  e »  s n « o o t  v o a  f o u i w »  e s m a r a d a s  

S ’ A n i le M e T C , i e r o o l  v lv o m e n t  t o a c b é s  p a r  J e s  j é i t ó r c u i o í  
M r o l e s  q u e  v o u s  «  le s  q iia t r c -v L n g r t -O lx -t i t n if  r t é v e s  a u  
i v o é e  C o n d o r c e t  « v e a  c u  4 »  p e n s é e  f ié U c a te  d o  i e u r  a d r a a e r  
p a r  o r m  le s e t n ié d la é r e .  I t o e fB e H e i -m o l  d e  v e a s  e a  r e m e r -  
S e r  DoiH* e u x  e l  ft iisa l « o  n o m  d u  j o u n w l  q u e  j a l  I b o n -  
i t e u c  d e  d t r t g e r .  W í e a  i  r o a  r a m a r a d e s  q u 'e n  A i i f t e t e r e e  
i t o u s  r r t s o fv *  u n »  0 0 a  e f f o n s  p o u r  préter u n e  sK Je e n e o r e  
P ilis c t n c a c c  4  la  F c a n c e ,  e í  q u e  n o u *  m a r c b e r o n s  « v e «  e u e  
lu w t u ’a u  b o u t .  a a n s  d é r t í l t a n c e .  « l  i n s p i r e s  p a r  c e t t e  i » i i -  
l l s n t e  e t  r e e o n n r t s a a a ie  a m l i t ó  q u e  n o s  s i c M f i c o s  o o m in u o s  
s i m a n  r e n d u e  i n é b r r a é s b i c .

V e u J U e x  « s r é e iT , o b e r  m o ü í i t u i r ,  e t  e x p n r o e r  S  v o s  o a in o -  
i « d e s  m e s  s a t u o s M o o s  b t e n  c o r d i a l e s .

C a o F r a a v  R oem sox.

NOS FEOILLETONS ILUJSTRÉS D£ U  GUERRE 

JEUDI PROCH AIN  28 O CTO BRE
Excelsior comrnencera la publicatioii d’un 

nouveau grand román ülnstré :

LA COM PAGNIE FANTOM E
P A R

G A B R IE L  M A R U L
g u i  f a i t  s u i t e  ü  V E N F A N T  D E  L A  G U E R R E , d o n t  
n o s  l e c t e u r s  s e  r a p p e t l e n t  b ’  s i i e r é s  o b t e n u  ü  y  a  
■liic liiu fís  m o i s .  _________________________

f i l l - T A R l H

m  RELIURES POUR "EXCELSIOR"
R eU u re E te c tr lq u e ,  á  n o s  b u r e a u x . . .
P a r  p o s t e ,  reco -ii m a n d é .............................
C a ito n n a g e  é i e g a n l ,  i  n o s  b u r e a u x . .
P a r  p o s t e ,  r c c o i n d u n d é .............................

A d i e s s r r  l e s  d e m a n d e s  ft .V- T a d m íit is ím fe u r  ¿ “E x- i 
c e ls io r , 88. a v e n u e  d ea  C h a m p s -E ly s é e s .

3  fr a n c s  
3  f r .  70
1 f r .  50
2 f r .  03

Le Mouvement littéraire
L ’A r c k U e c tu r e  p o lo m ú s e ,  p a r  I t M . 'G a s to n  L e f o í .  r t  

DE SrazEM BOsz. —  V o ic i ,  p o u r  r t g n e r  l é tu d e  i i  p lu #  
o o n s c ie n e ie u s e , d e u x  a u í e i i »  p a r t io u lié re fp e n t  
d estea  e t  s iftcérea . L e  p re m ie r  n 't i& ite  p a s  k  d e c la r e r  
q u 'i l  n e  c o n n a it  p s s  la  P o lo g n e ,  e t  le  s e o o n d  ■■ a vo iid  
ne  ipas p os .séd er  s u fO s a m n ie n t  le e  é lé m e n ts  d e  1 a rt  t r -  
o t ilte c lu r a l •. T o u s  d e u x  v o n l  m é m e  ju s q u 'á  s e x c u s e r  
.  a u p r é s  d e  le u r s  le c t e u r s  d e s  im p e r fc c t io n s  (te i e u r  t r a -  
va il >, c e  c u i  e e t  d é n o n c e r  i  lou £  le 'múi>de d e s  la c u n c s  
q u i n e  s o o t ,  s a n s  d o u te , v is ib le s  q u e  p o u r  q u e l q u ^ u n s .

■Cocnme o n  v o i l  b ie n  q u e  n b u s  n 'avuu .s p a s  a ffa ire  a  
d e s  lio iiitn es  d e  !ellr.,>s ! L e  p r e m ie r , p o u r  p a r le r  arclv.-; 
le c tu r e , s e  co n te n te  d 'e l r c  a r e li ite o lc , e t  le  s e c o iw ,  q i ii  
e&t c o u s e r v a te u r  A la  B lW U ithdque p o lo n a is e  d e  P a r ís , 
lu i a p p o r t e  u n e  c o l la b o r a t io n  p r é d e u s e  e l  d o u b le in e iu  
q u a lif ie e . U n e  d e s  s o u r c e s  d e  d o cu iiie n ta tio n  d e  <;<■- 
o u v r a g e  e s t  au  s u r p lu s  u n o  é t u d e  s u r  le  lu é iiic  s u je t  
« d u c  k  la  p ía m e  d 'u n  h ia lorten  é r u d i t  d e s  f r i s  eu  
P o lo g n e  lM . le  d o c t e u r  F é lix  R o p e r a , d ir e c t e u r  d u  ®\lu- 
» é e  N a tio n a l P o lo n a r s  á  C ra tx .v ie  » .  -

C e tte  p u b liea U on  s - ‘Pt c x ce lte iitm e n t  la  ca u s e  d e s  ^  
lo n a is  q u i a lt c n d e n l  d e  la  g u e r r e  a c tu e lle  u n e  r é u n io n  
en  u n  s e u l E isú, e t  q u 'o n  k u r  g a ra n t is s c  <• t i n d é w n -  
dam se et Ja s o u v e r a iu e té  s u r  t o u t  te  t e r r it o ir e  d c  1 a ii- 
c ie n n e  P o lo g n e  ■>.

L a P a tr ie  e n  d a n g e r ,  p a i ' M . G u s t a v e  H e b v é . —  L 'a u -  
t e u r  q u 'i l  n c  fai>t p a s  c o n f o » d r e  a v e c  s e s  h o m o n y m e s  : 
c e lu i  d ’u n e  l ¿ e n d e  p é r im é c  o u  le  c o m p o s it e u r  d u  P «íi<  
F a u s t  a v a i l , a v a n t  la  g u e r r e . d e  g r a v e s  ip réoeou p a tion s .
S a  p e n s é e  éta il, e n  e f f r t .  » o r to n lé e  v e r e  íe s  g r a n d s  p r o -  
b ló m e s  d e  ¡a  p o l it iq u e  e x t é r ie u r *  »  e t  il é p r o u v a it  s o -  
cpétienveBfc a u e fq u e  " a n x ié té  a u  s u j^ l  -dB r in s a ilr e a n ce  
d e  DOtre p r ^ a r a l i o n  in ilH aire  » .  L u i  a u s s i  a v a it  q u e lq u o  
c h o s e  »  s o r  k  c c e u r  »  d q p u is  q u a r a n le -t r o is  a a a . e l  
.  p e n d a n t  q u 'a u  c h a n i  d c  la  .«a r s r t iícd se  • le s  n r tr e s  
e n fr á ie n l  e n  A ls a ce , il s o a g e a i t  á  c e lu i  q u i .  d u ra n t  o e tte  
k m g u *  p é r io d e  d e  d o u V o u re u se  a t l « i t e ,  "  in ca rn a  la  
r e v a n c h e  d u  D r o it  • : -  U é r o u lé d e  I D é r o u lé d e  l L e  
d r a p e a u  -de V a lm y  flo tte  s u r  Lélulhuuse t •

O o  v o i l ,  p a r  o e s  a u b rcs  r t  p é r e n ip to ir o s  d é c la r a t io o a , 
c o jn b le n  c e t  I le r v é  e s t  d it fé r e n t  d e  c e lu i  q u e  T o n  c r o y a it  
c o n n a lt r e . . .  ,

S o u s  ce tte  é g td e , L a  P a tH e  e n  d a n g e r .  q m  e s t  le  t itre  
d u  io o r n a L p u b l i é  -par B k n g u i  d a n s  P a r ís  a ss ié g é , pa­
ra is s e n t  ^ h l b r a i r i o  le s  a r t i f ie s  q u 'i l  d o n n a , p o n d a n t  le s  
p r e m ie r s  m o is  d c  c e t te  g u e r r e  s i  f r a n r iie m e n t  e u r o -  
péen-De. 4  la  G u e rr e  s o c i o /e .  a u lr e  n o m  d e  la  « a u e r c e  
d e s  -A lliés •, p o u r  T a u te u r , q u i  e s t , l e  c r o is ,  u n  a g r e g é  
d ’ h is to iro . M a is  le s  -A llk s  d 'a u jo u r d T U i n e  lu t te n l ñas 
c o n t r e  le s  A llíé B ie n s , e t  T a ctu a llté  n o u s  in v ite  4  d i r e  
q u ’e n  d é p i t  d e  to u te s  Ie s  ccraceJísions e t  Ies  o f f r e s  o a  
n e  oon e p te  p lu s  g u ó r e  s u r  e u x .

A  la  C o w  d e  B e r lin ,  p a r  M . T .  d e  W v z e w . i .  —  L n o  
.A nglaise —  m o d e s te  au  p o in t  d e  s ’é t r e  e n v e lo p p é c  de 
tm is  Ie s  v o i le s  d 'u n  r ig o u r e u x  a n o n y m a t  —  
a v o ir  o íte o p é  p e n d a n t  c in q  a n n é e s  u n  p o s te  d  in s iitu -  
i r ic e  q u i f u l  e n  m é m e  terrrps un m e r v e i l le u x  p o s te  d  o b -  
soFvaU oD k  l l  C oup  d e  B cp Iíd . E lle  é ta it  au  s e rv w e  u t t o  
p r in c e  a lle m a n d , e l  e l le  a v a il  la  c h a r g e  d 'e n s e ig n e r  sa 
la n g u e  á  s e s  t r o is  e n fa n ts . Q u e l était c e  p r in c e  7 E lle  
s ’ in te rd lt  d e  le  r é v é le r  r t  m é m e  d e  te  d é s ig n e r  s i peii 
q u o  e e  s o i l .  U n  c o u s in , u a  v a g u e  c o u s in  d e  l 'e tn p e r e u r , 
a e e o r d e -t -e lle  p o u r  é lu d e r  u n e  q u e s t io n  si g r a v e . Afa»» 
c 'e s t  « I r e  d is c r e t  r t  m o d e s te  á  b o n  c o m p t e  q u e  d e  t n -  
c h e r  u n  p « i  a v e c  m íe  v é r ité  d e  c e l  o r d r e , e t  le  ¡r a d u c -  
l e a r  —  c a r  M . T e o d o r  d e  W y z e w a , q u i  a  c c r i !  d e u x  
liv r e s  d o c u m e n t e s  s u r  T A ile m a g n e , s 'e s l  c o m e n t é .d e  
tra d u ire  c e lu i - c i  —  n o u s  s n g g é r e  e n  a va n l-p ^ r(^ os  m jh l 
s 'a g i l  p e u t -é tre  d u  flls  a in é  d e  T e .m p ereu r. S it n e  1 a_f- 
n r m e  p a s  d e  fa g o n  e a té g o r iq u e , 11 n o u s  c o n fe s s e  q u  11 
e s l  f o r t  le n té  d e  le  e r o ir e , c e  q u i  n o u s  in v ite  k  en  fs ir e  
a iit .u i!. 'M ais il e s t  b ie n  e n te n d u  q n e  c e c i  n e  l e n g a g e  
en  r ie n , e t  c ’ e s t  m a in le n a n t  le  t r a d u c t e u r  q u t. e s l  p r is  
d e  q u e lq u e s  s c m p u le s .  11 lu í e s t  • im p o s s ib le  d e  ríen  
g a ra n t ir  Uc p r é c is  t o u c h a n t  T e x a c t i lu d e  d e s  ía it s  c n o n -  
o é s  p a r  T a u te u r  a n u n y in e  ;>• .

O e s  p r é c a u t io n s  p r is e s , le s  s o u v e m r s  d e  r e l l - ' in s ti-  
fu t r ic e  ne  m a n q u e n t  .pas d ’u n  c e r ta in  in téré l a n e cd o t i-  
q u e  r t  ro m a n e s q u e . L e  31 aoOt l!> H . e lle  se  y m t  e in -  
p r is o n n ó e  d s n s  un c h a t c s i i  d e s  b o r d s  dn  R h in . L e -ju e l * 
F « l - i l  b ie n  n é ce ss a ire  « i c o r e  u n e  fm s  q u e l l e  s o it  im Jis- 
c r é le  ^ QvTil v o u s  s u f f ls c  d c  s a v o ir  q u V lle  s  e s l  u v ad ée , 
c o m m e  d a n s  le s  r o m a iis . E lle  ü e m p o r t a  q u e  -  son  
p o r íe -m o n n a ie , u n  v ie u x  p a s s e p o r l  a m é r ic a iu  f c 'r o u v e  
p a r  b o D lie u r  a u  f o n d  d e  s a  m a tle  e i . e n fln , son
-  to u rn a l • q u ’ o n  n 'a v a it  p a s  s o n g o  a  lu í co iifS 'q u e r , 

m a lg r é  c e  q ü i l  p o u v a it  c o n le i i i r  d e  c o n ip r o m r t ta n l  .  
On r e d o ü t a a  sa  U n g iie ,  m ató , f o r t  h e u re u se m e n t,
,sa p lu in e  n 'é la it  p a s  s u s p e c te . O n  n a va it  p a s  c ra in t
d e  la  re te ñ ir  e o m m e  p r ls o n n ié re . m a is  on  a v a it  r e s ­
p e c té  s e s  p a p ie r s , s e s  b a g a g e s .  H um  I r ie n  q u e  p o u r
c e  d é la il . b e a u c o u p  ¿ e  g e n s  d o u te ro n t ... ip .n  pas
d e  T a u th e n t ic ité  d e s  iivém oires , m a is  q u e  le u r  a ii-
te iir  l i t  é té  ré e U e m e n l d a n s  u n  n ii i ic u  fe r u  d c  la  r r ^
tb o d e  a lle m a n d e . e l .  q n l  m ie u x  e s t, d a n s  la  fa m ille  
d u  k ro iip r in x  I L e  v r a i. .. m a is  a jo u to n s  v it e  (iiie  tou t  
le  r e s t . ' est p a r fa K cm e n t  vraL sen ib iab ie .

V e rs  L íé fle . I.fí ( 'k e m in  d u  C r im e .  p a r  ftl. G í:^ a v ts  
SoX viL L E . —  G ’e s t  le  r é q u is it o ir c  d ’u n  o iirn a ltó le  b f l g e  
q u i  ■ v e u t  en  fin ir  a v e c  l e s  a i^a^ 'ieitóe®  
d u  . é i i é r t l  vo=) B is s ín g  • b u r  k s  fa .t>  d e  f - r r c i i r  rt  
d e  a t ie r r o  sy s tr tn a U q u e m cD l m h u in a tn e  -des aru ioe j. 
a lie iiia th jes . L 'a u te u r  ,i i i ie n . ' din®= la p a r t '”  o r ién ta te  
d e  ia provina-e d e  L ié g e  u n »  . ‘n-jiP  I 
d orm '-, .u i?>i s - 't s . 'i T  q u 'i l  ' “" t  p o ® 'd > ... - , . , , 
l l  - .- .u " !* ..!!  a.-.® s i . - l im e .,  a in s i iiu e  le d .-U il 1 - -  

■ n -t i '. '- '’ ® á T 1--U -' íte® pi-'T .'’ ® e tte »  ..u t i- '- 'T l'
Roger Valbelle.

m i;i;rii'tts> ‘  r t  il 
11-' ll T.Vgo c t

Ayuntamiento de Madrid
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LES HOPITAUX DE LA CROIX-BLEU£
r

La C roix-B leue anglaise, sous ia d irection  du colonel Uardner, a installé á M oret e t  á Cham pagne-Saint>M am m és quatre hópitaux 
destines á soigner les chevaux b lessés revenant du front. üne infirm erie m odéle, d es écuries spacieuses, de vastes enclos oú les 
pensionnaires vont prendre leurs ébats et activer leur convaiescence : tout cela est ad m irablem ent agencé, sous la haute com pétence

d'un sculpteur anim alier fo r t  connu, le lieutenant F. A\...

T K IB U N A U X I

Trop parler nuit...
I t ó v a ji l  le  trü is ifiiio  co n se il d e  g u e r r e , corrvpara is- 

e a le n t , iiler , .Adrien M a rq u e l. v ln g t -s lx  a n s . •com m is d e  
2* c la ss e  au  1 3 ' n d g lio cn t  d 'a N lU e r ie , e t  s o n  póru , 'L ou is  
M a rq u a t , s o ix a n le  a n s , p u s íle r , d e m e u r a n l  á  S o is y -  
suus-.M oiM -niorency.

L e  c a n o n n le r  M a rq u e !, q iil  a v a it  p r is  p a r í  k  la  b a -  
ta li le  d e  la  M a rn e , a u x  c o m b a ts  en  A ls a ce  e-t e n  A r- 
g t m w , uú ti a v a it  í t é  b le ss é , s e  tr o u v a it . le 14 s e p te m ­
b r e  d e rn ie r . en  p e rm iss io n  d e  s lx  J ou rs , -cíh'z son  p éri'. 
C e  j q u r - i i ,  le s  d e u x  h o m m e s  t r a ia i l la ie n t  á re p e in iire  
la  g r i l le  d e  ie u r  ja r d in , liir s -ju e  v ln l á  p a ss e r  u n  m a r é ­
c h a l  d e s  l o g i s  d u  1 2 ' d te r lil lc r ie , M . d e  B e lto c , p r o fe s -  
seiiT  d e  d ic t io n ,

IM. d e  B e llo c  p o r te  h e a u , c e  q u i  in c ita  le  p o s t ie r  á 
d i r e  á  h a u te  v o ix  íi son  flls  :

—  -C elu«-ci s e ra ll tn ie iix  á e a  p la e e  au fro n t.
L e  s o u s -o f f l c ie r  d o m a n d a  d e s  e x p lica lk m s , e l .W r ic n  

M a r q u e ! rép on U il v e r le m e n l e l  r é p é la  le s  p r o p o s  q u e  
v e n a it  d e  fo r in u l-r r  son  p é re . M . d e  B c l lo c  p o r ta  p la in te , 
d 'ü íi  la  -co m p a ru lio n  d u  p é re  e l du  n is  d e v a n l  le  c o n s e i l  
d e  g u e r r e , a s s is l /s  d e  M "  Oar<jon e l L lie rm ilte .

S u r  le  s e u l lé m u ig n a g e  du  n ia ré cd a i des  lo g is .  q u i 
é n ú i  des  r e g n t s  d e  n 't 'lre  p a s  e j ic o r e  aU é « u r  le frn n f 
« t  m a lg r é  u n e  é jiiou va -n le  p la k lo ir ie  d e  -M' L h c r m il íe  
p o u r  le c a n o n n io r  .M arquet, c e lu i - c i  a é lé  c o n d a m n é  1 
u n  an d e  p r is o n . L e  v ie u x  pnsti-er, p é re  d e  q u a to r z e  
enflarrts, d o n l d e u x  so n l a c lu e lie m e n t  a u  fe u  et u n  
t r o is ié m e  r é ce íiim e n t  tué c n  C lia io p a g n e , s 'e s t  v u  c o n -  
d a n m e r  á  d o u z e  J o u rs  d 'e iik p r iso n n e m e n l.

C o m  m  7 - i n i c f L i é s
. - . s  L e  c o m l t í  c  P r a n c e - O r le n t  • f a i t  u n  n o u v e l  a n n e l  e n  

f a v e u r  d u  c o r o s  e x p e j l i i o i i n a i r c  d U ir ie n r .
M n »e  la  c o m i e s s e  cl’ l la i i s s o n v lM e  r e c o H  e v e c  r e e o n -  

n a l s s a n c c .  a  la  S o c iC ie  Ue s e c o u r s  a u x  B l e s s é s .  2 l  m e  
F r a n g o l s - l " ,  t o u s  l e s  Q o iis  e n  e s p o i - e s  o u  e n  n a l u r c  o í i l  m i 
« e r a l e n t  r e m l s  p o u r  e e i i c  O e s im a i lo n  a u  n o m  a u  c o m i t é  
«  F r a n c e - O r ie n i  » .  '- v .m i o

u i i  t r m u p e  f e  im i iu é s  v i e n i  d e  p r e f l r t r e  r i n l l l a t l v e  d e  
f o n d e r  la  p r e m i é r e  A s s o c l a i l o n  .M u U ie lle  e n t r e  t o u s  le s  m u -  
l l i é s  ele la  g u e r r e  ( r é t o r m é s  n "  1 o u  n »  *  p o u r  b l e s s u r e s )  
S 'a d r e s s e r ,  p o u r  t o u s  r e n s e ig n e m e n t s ,  a  \t. (■aiil M u ral i 
l ’ E c o l e  d e  B l j o u i a r i e  d e  í 'a n i a i s l c ,  i . i .  n i c  C h a p ó n .

— —  L '.A s s o c la l lo n  d e s  F r a ic r i i i t t f s  F r a n e o -B e lg e - j  d e m a n d a  
p o u r  s e s  r é f u g l é s  f e m m f t i .  e i i f s m s ,  v i e l l l a r i l s  d e s  v .u e -  
m e n l s  u s a g é s .  E l le  d e in a n i l e  é g a ie i i iN i i  ü i s  i i ia r ia lr i e s  i i o i i r  
1 .0 1 3  p r i s o n n i e r s  b e l g e s  I m e r n é s  e n  H a n o v r e .  A d r e í » e r  t o u s  
l e s  d o n » ,  5 .  r u e  J u le s - l . e r e b v r e ,

L ’ l 'n l o n  in d o s t r lü l l é  d e  P arts  e t  -du ú é p a r te i ik o n t  
V ,  V * ’  P e r c h o  d o n n e r a  a p r é s - f e r o a r t i ,  i  3  Ik -iiP és ,
8 0 , b o u l e v a r d  V o l H l r e ,  u n e  g r a n o e  r é u n io n  s u r  )a  o u e s u o u  
d e »  l o v c ' »

Nouvelles^ breves
T i r a j e i  B n a n c l e r s .  —  v í U e  d e  P a r t e  189S  ; L c  n u m é r o  

6 7 .9 1 6  © 9t r e m b o u r s é  p a r  1 0 0 .0 0 0  r r a n c s ,  -le n u m é r o  389--I62  
p a r  30.UO0 t r o i iv é ,  l-cs  n u m é r o s  2 6 6 .6 3 6  e t  6 3 6 .1 4 1  p a r  
10 .0 0 0  t r a s ic s .

C e m m u i ia /e a  1 9 0 6  ; L e  n u m é r o  1 4 5 .9 9 8  g a g t io  2 6 0 .0 0 0  f r . ,  
l e  n u m é r o  1 .1 4 6 .6 0 6  g a g n e  2 6 .0 0 0  f r a n c s ,  k i s  8  n s u n é r o s  s u i -  
v a n a s g a g n e n l  c h a o u n  5 ,0 0 0  f r a t i c s  :  6 9 2 -1 5 0 , 3 9 9 .0 0 0
1 9 8 .9 9 6 . 1 .1 1 4 .2 4 7 , 7 7 0 .9 8 8 , 6 0 5 .5 4 6 . 5 9 7 .6 9 5 . 6 1 6 .8 9 4 .

C o m m u n a le e  191 2  ; L e  u -u m é r o  2 4 3 .5 4 3  g a g n e  1 0 0 .0 0 0  fC ., 
¡ l e  -n iin ié ru  1 ,8 3 4 .8 2 5  g a g n e  in.OOO f r a n c s .

C r a v e  a c c i d e n t  r u e  d u  R e n d e z - V o u s .  —  D a n s  r a p r é s - m l d l  
[ d 'h i e c ,  u n  i-a in r t í i  e t  u n  l a x í - a u i o ,  p o u r  é v i t e r  u n e  c o U la lo o ,  
• a c  s o n t  j e l é s  s u r  la  g r i l l e  d e  i ’ é g l l s e  d e  l ' lm m a c u J é e -  
t C o t i c p p u c f f i .  r u é  rtu R e n d e z - V o u s .  a  P a r t s .  U n e  f e f o m e  t n -  

c o n n t i e  a  é4é  b l e s s é e  -et i r a n e p o n é e  d a n s  u n  é u t  d é s o s p ó r é  
4  S i l n t - A n t o i n e .  ( in  m l ü l a l c e ,  in o J n a  g r í é v e m e m  a i i c i n t .  e a t  

I s o l g n é  a  l 'h O p ila l  f e s  R é e u U e la .
L e  c h a l u t i e r  «  S a in t - P i e r r e  »  n 'a  p a i  é t é  c o u f é ,  —  L e  0 0 -  

I m ít é  f e a  A r o ia t e o c a  d e  f 'r a n o e  f a i t  o o n o a l í r e  q u e .  e o n t r a l -  
í pi-sne<il h u n e  n o u v w H e  o r e o é i i e m i u e t i '  i j o b l l é e .  l e  c h a l u i l e r  

S e M - P l e r r e ,  d e  B o u l o g a e - s u r - M e » ' .  n ’a  p a s  é t é  c o u J é  p a r  o o  
é o u s - m a r J n  a ié e m e n r t . L a  m a r in e  i o c e t e  e © l d 'a v l s  (}u'4it d o i t  
y  a v o i r  c o n f u s i ó n  a v e c  u n  a u t r e  c h a lu t ie r .

L a  m is s i o n  p a r l e m e n t a i r e  fc T o n lo n .  —  T o p l o n .  —  1.a m ia -  
a t o n  p a iO e n ie n la l r e ,  a r r i v é e  fc T o u io i i  l i l e r ,  a  p a r c o u r u  p e n ­
d a n t  c e s  f l e u x  J o u r s  l ’a r s e n a J  p r i n r l p t ó  f e  T o u l o n ,  d’ a r s e n a l  
d u  M o u r lü o n .  q ise - l e e  lo e ta i l a u o n s  f e  l e  s o c i é t é  d e s

, F o T g v e  e l  C h a n -ileT s o e  la  M é d it e r r a n é e .
N o u v e l  é c r o u le m e n t  d a  p o n t  l u r  l ’ O d a r .  —  L e  p o n t  s u f  

t ’ n d e r ,  p r é s  d e  K -u fs t e n b e r g .  q u i  s ’ é ta it  é c r o u l é  e n  p a r t i e  la  
é e m a jm ’  p d s s é e ,  <Ut le  .A ie u w r  C o u r a n l ,  e ’e a i  e n c o r e  é < -ro u lé  
a u r  u n e  k n i g u e u r  de 130 -m M re a . L a  n a v lg a t M n  e s t  c o m p J é -  
c e m e n t  s i is p e v x lu e ,  v u  a u e ,  p a r  s u M e  de la  c r e e  d e a  eaux. 
11 a s i  h n p f e s i b i e  f e  r c t t e e r  l e s  d é b r t s  d u  f l e u v e .

r L E S  SPO tiTS ■)

CARNET DE LA SOLIOARITÉ
M in e  D é v l w n e ,  m f t r m i é r e ,  h ftp ita l « a ix lM a lr e  n »  25 2 , 

5 6 .  txM ilev-and d e e  I n v a l t f e e ,  s a l l e  O o u r a u d ,  p i l e  p e r s o n n e s  
' c b s r H a b l e s  f e  K d a d r e s s e r ,  p o a ir  s e a  g r ó n d s  b l e s s é s ,  d e  

v -le iix  J o iH V H u i lU n a t r é s .  p e U t e s  h l s i o l r e s  o u  p i é o e s  d e  
ih é é t r e  g a t e e  e t  o o n v e n a U e s  :  (Ut C o u r lo U n ie , T r ia t a n  B m ®  
n a rd , etc.

FOOTBALL ASSOCIATION
L e a  c o a p e t  d e  la  S e in e  d e  fa  F . 0 .  S .  P .  F. —  L e  co n M M

d e  la  S e U ie  f e  la  F . C - 5 .  P . F . fie ra  « H s p u t e r ,  d e t iu u n . <11* 
im a t c f e s  d e  p r e n t iO n -s  e q u ip e s  o l  t r o i s  U '-é q u g ie a  s tn -on -d es  
c o i r * ) i * i i t ,  l o s  p i .ft ii iiv r s  i « o u r  l c  o t t a K e n g e  L s t e - V l r ,  4us 
• d e u x ií í i ie s  p o u r  -la u o u p e  d e  ta  L u t ii i iu s s iu n .

l ’ r ín c l iM ile s  r o u u o n t r o »  d 'é q u i p e s  p r e n U é r r a  :  p o u r  la  
o o u p c  A . li'.A. F . d r  l a  o i r c i u i i e  c o n t r e  ia  ¡ .  .A. d e  Ik’ w alkvis , 
2  h . 3 0 ,  fc o u r b e v o l e :  1). s .  A u te u H  c o n t r e  E . S , B .K m fa isa iu 'e . 
a u  b o u le v a r d  ü u c l i e t ;  da ius ( c  g r o u p e  B , l 'A .  d e  O e n - iU y  
co m tp e  la  J . A .  .M o i i i r o u g r  on -les  H i r u m ln i l r s  le  p .  n .  (»> u r  
lie  g r o u p e  C , l ’A .  J . -du K r e m l in  c o n t r e  4e C . A . R o s a J r e .  fc 
B w é t r c ,  e t  la  B . s p o r l » .  Je c l ia iv u e r ,  fc C t » r < a ik s » u e a u s  
d a n s  J e  g r o u iv e  D , U  O . P . c o n l r e  l ’ L , s .  f e *  P av ii,< in .3 . a u  
f o n  d 'A u b e r v t iW e r s ,  e l  p o n o  l c  g r o u p e  E , U. C W u rb e v o * *  
o o n t r e  C . S . d e s  E p tn e ta o s .

L e s  g r a n d s  m a t c h e s  d e  d e m a ln .  —  c l u b  F ia i i g a i s  c o n t r a  
• R e d  « l a r  A i iu g a l o l u b ,  ati S ta d e  B r a n c io n ;  s t a . i e  F ratu.'uM  

m i.'IT e  l . é g l o n  S * l n l - M l r h « l .  fc & a l i i l - c ; o d d ;  C . A . d e  Pv»!** 
, c o n t r e  O ly in p á q n e , a  i 'h a r e n i o n n e a u ;  c ,  A . .du  R o s a i r e  c o i i i r e  
: .A. S t d u  K r o n i f j n - B l c é l r e i  ( ! .  S - l l e - S « i n l - n e n t s  e o n W e  J e t i -  

n e s s e  .A t h ie n q u e  f e  s a l i r t - i i i i e n ,  fc S a K it - t n ie n .

H IPPISM E
L ’ e x p o r t a l l o n  d e s  p u r  s a n g . —  L e  c o r . » , . J  e u p é r l r i i r  d e a  

b o r a a  a ’e e i  ré u n -i m e r c r e d i  a u  m in i s t é r e  f e  J 'A g r l c u l t u r e .
S u r  s o n  a v i s .  ,M. l e r n a n ü  D a v K l, iiü u fcstre  d e  J 'A g n r i i i i u r e ,  

a  ^ g i i d  u n  a r r é i e  a u x  t e r m e s  d u q u ia l e<si a u t o r i s é e  l ' e x p o r -  
t a ik j n .  d a n s  l o s  p a y s  a 4 .ié s ,  J e s  c u Iu u u k  a ug.u i-stvs " l  l e *  
f e u x  A m é r lq u e s .  d e a  e b e v a u x  (te  p u r  a a n g  a n g .a l ? .

L e s  p r o p r i e i a i r e s  d e v p u M  a u p a r a v a n t  t a ir e  p a r v e n i r  s o u *  
pM  r e e o i i i i i ia iH ie ,  fc l a  i l l r e c u o n  d e *  t ia r a s ,  'h-e c e r h A c a i *  
d 'o r l g t n e  d e e  a n im a u x  e x p o r t é e  «•P®^ q u e  I s  o o n i * .  a t lr o s d o  
o t  d o m i c i i e  f e *  a e b c t e u r s .

A p r é s  a v o i r  é l é  v i s é s  a u  ■ n u n tó te re , c e a  c e g U í l c a is  l e u r  
s e r o n t  r e l o u r n é * ,

I r a  p r o p r i é t a i r e s  t l e v r o n t  e o s i r t t e  a r t j* c* se r  e n  q u a d r u f f e  
c x p é d H jk t f i .  d ’ a p r é s  u n  in o t l é le  f c u r t H  p a r  4a •dlMM-Uoii f e *  
t ia r a s ,  u o e  f e s n a t i f e  a 'e x p o r o a U o n  a u  d t r e o i e u r  g é s ié n i l  f e a  
f e u d o e a .

l t Academia ”
É d it iO D S  G E O R  Í E S  C R É S e t  G<‘ . U S ,  b o n l .  S t - G e r m a i n , P a r i s

V I E N T  D E  P A R A I T R E

J A M E S  H .  B ' 'C K  
A n c ie n  A t t o r n e y  g é n é r a l  a d j o i n t  d e a  £ l a t s - V n l i

LA P R E U V E
SNQCgtn SUR I.A RBSPONSABII.ITÉ MORALE DB LA GLERRB DE 191.1 

n ’ .U’RÉS I .P S  I W T M E N T S  D I P L O M A líO I  E S
P r é t a o e  d e  M . d ’ E S T O Ü R N E L L E S  D E  C O N S T A N T

l ' n  i ’ O f. i n - / á  j é s i í s .  3  f r - 5 0 . F r a n c o  • 'i . i i i i . .  . . i n i i t ,  t

A u  S t a d e  B r a n c lo n .  —  L e  r - é n u u ii  f e  fe u c H , a u  S t a d *  
f i r a n o l o n ,  a  c d it e i iu  s o n  s u c c e *  b a b t t ii ie j .  .A p r é s  a v o i r  9 u l i 4  
'l e s  c o u r e  f e  c u l t u r e  p n y s l q u c  f e  M ile s  O u e r r a p ln  ( m é t b o . l «  
D u n c a n )  e t  f e  'MiUe P s a a i ,  íe s  a d h e r e n te *  e l  a a ife re sn e  * •  
* c « K  .ir v r é *  fc {U v-er*  J e u x  e l  o i u  t e n n i u e  la  s é a iicv ; l u r  u iM  
p a r t i e  f e  b a e k e t - b a l l  l o n g u e m e n t  -iM sp u téc,

L e a  r é u n lo n a  d ’ a u j o n r d 'h u l .  I .A W N  T K N M S  :  m a it n  e t  
a p r i 's -m n M , 6 4 . b o t ih -v a r d  V k i o r - H u g o ,  fc .X is iiL iy . —  c u l ­
t u r e  I ’ H Y S K J L 'E  ; H  heuTOS. I iu s U liit  d u  d c o u n a -  .A ila rd , 
2 3 ,  r u e  B lfc i ic n e  (p r o f " - * — " r  r m .

L e s  c o u r s  d o  c u l t u r e  p h y s iq u e .  —  L e »  é l é v e s  d e  M K ,.<  J o -  
b a iu it u  o t  ( J u c r r a p lu  > ji i i  iiv c rtie »  q u e  o e s  p r o f e f e i - u r s  s e -  
r o i i t  fc l e u ?  s B s p o s lt i io n  O e n e l n  d U n a n c h e ,  f e  9  b .  3 0  fc 
11 be .u h y*  lili j u a t m .  ;iu  M o n é g e  l ' v ü l ,  2 3 ,  a v e n u e  f e *  

'  U ia iH i> s -E fvse< ..s -Ayuntamiento de Madrid
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r  B L O C .N O T E S J
INFORilATIONS

_  L «  c a m i n e  B e r tr a n d  d e  3 / « n ,  d é p u té  d e  ' »

c V . “ n V ' M . u r i «  B in d e r  x v . i t  d é ü  ^ J Á '
d o n  d W c w  í u r  le  í r o n t  d e s  t r o u p e s  x n  ' ^ “ “  c
M O r r é n e t g i e  e t  l 'in it ix t iT e  r M ia r q n x b le t  d o n t  . 1  fi«  tn o m t

siiíe t í r r

« l i e .  « n  t ir  p t ó  '
d s u x ;  e «  r n S i i  i t o r ó j r o  í « «  • « =
4  T tm á»  ím  * » • *  « r j » A *  • e m e e s .  U «  p s f  • »

a u e  p u  W  í é * i x « e «  r x r d ü e r i e  c o n t r e  ’
c n n 4 ■ ■ 0 ^  •  c e t i t « * e é  i  r t é w w r  m

_  L c  t f f fr t* ">  G r í0 i^ U t  é ' A u r i m ^ ,  m A v ^ u r e  i »
h n t e r i S  « S r f  *  I
B l ’ f l i * c  4 e  ta  a S rin T O . H  r r a o  é t é  c r > e * e a e «  M e « .

SECROLOGIB
T .» .  « b o 's m e -  i le  U m e  v e n v e  T * a s n ia r 4 ,  « é e  B e r t i i c  D ^  

p ix n ck e . m ír e  d e  n o t r e  d í ^
Strnet c é l é b ié e t  c e  m x u .  s » e d > .  i  « »  f a l l i d
S a im -A n íiJ » r it i .  L ’in h u iM U o n  * » r x  i i e a  x a  c m e t i e r e  d o  s n d

« M ^ ^ r o . ^  W b r e  a e r o  c é l ^  K  * 5  ^ g í S T V s r f i e l ’ ^ ' u  
o r é d a e t  e n  f é a l i s e  S a ia ic -G e n e v ie T e , a  A aw erT O  I S e t a e ) ,  *  U  
niém B Íre d u  p o H e  C a i « * « e r - F f m é r e í ,  a n a  I o ís  k u ^ t  TO f  
dé m ie  fr x a e x js e ,  c i t é  d e t is  f w s  4  T orT O e d n  j o u r .  t o m b é  g to r ie u a e - 
an .n t x t i»  D a r d a n e ile s , te  : ?  ja i l i e t  i * i s -

N a n i  a p p r e n o n i  l a  m e n  i  .  _  ■ • ■
D e  it f . B t t r r w x .  a g r é g é  TO V Ü n r r e r i i t c ,  TOoéTO i  P a r ís ,  a g e

' * ' r t o ^ « í e i S  d e j e n  TO» p r o t k ie t t »  s e i ^ ^ u e *
e u r o p é e n »  d 'é g y p t e .  d é c é d é  i  a n a tr e ^ v m g t-d ix  xnfc •“

D t M m f  A d i i e  I i « t - L í í « » P ,  a n c i t n n o  c a n t a t r ic c  TO Í O p e r a
C o m ie a e  e t  d e  T O p é ra , d é c é d é e  i  P a t t » ;  _____ a .

U e  M . N e c t e u x ,  p ré sM v n t TO e h u n b r e  i  2a o o a r  d a p p d  TO 
I .v o a .  á e é  TO c u q s a n t c - a u a t r c  a n s í

D e  M m e  F e r i in a n d  B e » í « * i » ,  d é c é d é e  a n ta le ia C T t;
D e  U .  T k í o i o r *  ¡U  K e e t y .  » o t n - c b e f_ d a  c o n t r o le  d e »  r e c e t t e »  

i  la  C o m p a g n íe  d u  c h o u in  d e  f e r  d u  N « d ;
D »  la  O M iiteair P a n ! ¿ t  M o n t b t l ,  n ée  d e  ije is ta t i d e  M a r ig n a n , 

d é c é d é e  i  T o u lo u K .  i  s o ix a n te T O u a  a n s ;
D e  M . B m ia m in  B n i s tó n ,  f é l ib r c  m a io r a l ;
D e  t í .  R t í e r - E u g f n e  G a y a n ,  m e m b ie  d u  c o « * e i l  c u r ia l  o e  

N o lre -U a m c -T O -L o r r t le , m é d a il lé  d o  18 7 0 :  .  - ,  j  t _ .
D u  e h e f  d V r c í d r o »  d ’ e r t i l í e r w  L o n t i  T a r g e t ,  f i l »  TO fe u  

M  P a u l T a rg e t , a n c ie n  d é p u té  d u  C a v a d o » ,  d é c é d é  le  18  o c t o b r e ,
•  N e u il ly , d 'u n e  maiaTOe c o n a a c t é e  d a u »  a on  » e r v ic e .  * u  ca m p

L e b a n r ^  i t i  T a u e k n ,  d é c é d é  4  s o ix a n le -q n in a e  a n s , 
^ r r  d n  « i c o m t c  L e b o u r d a i»  d e ?  l o u c b e » .  c ó n s u l  g é n é r a l de

D e  M . B o k m í  A i l t i r ,  d o c t e u r  é s  le t t r e » , e k a n o in e  b o n o r a ir e  
d e  D e ia ie n t  e t  d e  la  M ir t in iq n e ,  s u p é r ie u r  d a  * é tm n a ire  c o lo n ia l  
d o  C e l la le ,  a n cie B  a ro b ip ré tre  d 'A ip b o r i ;

U e  t í .  J a e g a e s  ie m i o í í e ,  f i l »  d e  M . e l  M m e  G a e ta n  d e  W t- 
U s » e .  d é c é d é  i  t re m e  » a s .  ______________________ ______

La Bourse de París
DU 22 OCTOBRE 1915

u r a i r e s  n n *  é t é  f d u s  M d r o e s  o u j w a r d 'l i u l .  m C m e  d a n *  
l e e  c u iu p a i 'im u f i i l s  o ü  a ’ é l « M  u ia iu re -s te , c e a  l e n ip s  O e r n lo r s .  
IMI P e g i i i i  d 'a c ü v l t ó .  UU a  c o c » lB » u é  a  « t ó a i t a c r  o e n a l i i o *  » » -  
le u iv i  lu e x l ia a it o é .  s u r  Iw q u tr té e s  t i  íw ia s o e  a u i i i  é t é  t r o p

" ^ ' u s  'p e W é s  e *  r v l i r é e é n t e i » .  M  3  i ) /ü  4  M  6 0 .  l e  3  * / *  0 / *  
4  0 1  5U. D a tw  t e  g m u p e  D its MatTO é ir a t i g e r a ,  o O 'o i ia  te  
I c n i K 'i e  a r e  K w » ; » .  d o  u o i w o i h t í  n e s
d u  lo u o  a  8 7  # 0 . E x ié iT O u r c  e 3 t » y i » t e .  8 «  9 5 .  D u  t ó t ó  O »  
«sbúissfJimrti J« te Bmmue ue Pw"» aliiooMl » «-■«.
V  I y iH iiia ls  4  W l .  O f m W S  iS te « ü iu s  t ra u c iU o  í i i l ® « " - “ t o  » b í -  
¡ lu . iu .n  • p - L - M  1 .9 0 0 :  t i l ,  7 5 0 . P a r  a io B O P * . a u t w t o  
ü i iW á 'c t l i t a  Ü 'd  « é  ¿ S C W t o  t u r  te  K to . . . « ü  PITO  a n o

^ t i i ^ D C T i i u c ,  K *  t í t ín O H  p * a e 4  fo lW  i w n n o  « o n a c i t e o o c  ;  B * -  
k o u  i  1 .H 9 .  T w i t e  4

COURS DBS CHANQES
i n n d r e s  t í  5 4 :  S ia ttS '’ ,  H O  1 /9 .  A B t e le r d d m , * t l  l / S :  

P é i r u * ! ^  1 9*1  n e % - V i > r t .  5 9 0  1 / 4 ;  t t e l í o  « 4  l / * i  8 * r t * -  
líK IU , 5 5 5 . __

r

C H E K IH S  B E  F E R  D E  F E K l t  A  L T O II  E T  A  L A  ■ E D I T E R R A H E B

D e p u l ,  l o  1 -  < K T O i«v , TO i » a » e a a  
oTUKMSéw! a u  m i M «  TOte y T O w p o n »  TO » : i y a g r o i «  p r o  w  
C ^ i X m l e  d t e c w r M  « . e c  f a u t o r l »  i i i iH t e lr o  ;

¡ .  w  r o p i d -  ite  m «l> . P P o iiU e re  •• T O « * lé t w -  e l M s r e ,  p a f -  
t u «  O o  P T O u  4 i d  b .  5 , a  s a  iM w cIre  T O r . r é n v  v i  “ M  i iu u t d  
4  M a r»5 lk io . I k P d P t  d e  P T O is 6 íO  S . 5 .  t e i  i r v e  4  M a r» e llW
4  S  b  ó b ' H t e .a m m  a v r o  o t i  saai® i t r * P « ,  o o u c t x t e s M . w a g o n -
ili.® V V íg < m -r .'» i«K U -M il i j K B - ü a r a e M o .  ,x

U n  a u i f o  ra p isM  TO n u i l  p p im i io T e  é l  T O itU éiu C  c t e s a M  
a s í i l i t o ^  r o t e t l ^  M i r o  tteft. «  la C W  d ' . A s u r . :  u c p a r t
d «  I’ t r t I  4  »U B . I » ,  «OTOvTO 4 L M M I  4  13 0 - '* ■  *  -'¡OO
4  14  b e u T M i  l lM - » * W n  i r o c  o u  «tena e o iH t io M e s . W i -
g o i i .H t e  W d g M t i-r é é t e r a a ir t  l u  t n y t e r i  t o  i .y u u .  u r e  T O u i
r e L ¡.,- í  n o  r r a r t e im i l  * * •  »  T a i -w c - .m , tn ron  tes w u  u n e  r u r -  
r e a p o B O t e i t »  4  A r t r i u n  p e u T  C t e W i t ld p t r t  d 'A v i g i i o n  4

sri?rait^'*7
A  S I  h  í 9 :  w d g n B - r r e M w r e n i  P t iT O -A v ig m m ;

S® L e  sp a ln  e * p r r e «  TO i*ü<t K >u»e« oH T O b í, <p il iruétee 
p¿ia 4  4 0  ft. rtéctert " 1 TOTO a  st t ^ ü e  r e t
a ^ é t ó r t e  « M e e  Pm TO e »  l y « i -  W p s ir t  TO i t e r i t  4  j o  li. J.
ra rtv T O  a i T h ,  M .  e l  4  « t r o o t e M  4 H  » .  M i

tHB »  p r e m t i ^
T O n tíé iir e  c t e i s *  • é u le i i t e n l ,  p a r  I t U n é p a l r e  E M Josi-dM M -

«  ,:TilSn4r^k'’ M C T l * r ^ ' é f t f “ÍSñ K

b f i s i s s s s s i í

M rv j \  15  l i ,  1 1  C t  a  v i n i H í w «  A l * » »  » í «

 ̂ T H E A T R E S  ^

P a f L i r J i i  Ut .U e r s e U l a l t c  ( S .  -A u d u tfl) .  b O lr r e  4  7  p :  * '[ ’  
C a n t e n  (.H Jlre D p u lily , V * ) u n - l ’ 4 r o o ,  .MM. ü i n n e l ,  .U t e p d ,

“ ^ n S T i l ,  n t e S í r o  4  1 b .  3 0 ,  a u b ^ e  TOs
p u c i w ,  t í m o H  (M ilu  .S u z s i m r  
J e a n  P é r t o r .  A l t e n l ) ;  l e s  Á m o v r e t i x  a e
s K ^ ,  V a i ih K 'r .  M M . t é r a n d  d e  S a i n t - r o l »  P ^ l l ia r c i j ,  e t  »  
M a r s e U ta u ie  {M .  A Ü >erS ). ^  ,  * a h  « a  r f í r m p n

I r tn tM ic iw  31 o í í o & n c .  ft i
iM it e i  BifObLv ca fiM tte  B o p e i i o .  M M . I > a r n v a , ü D a * a t? ,
M U f S o a l t  i - a v l o f f ) ;  la  . V a w f U a t e e  ( M l k  p o n ,

S o t r é e  á  7  D. 4 5 ,  la  T o s c a  (M ll e  tb e m a J , M M . i o n
m o t ,  J e w  P é r l e r í .  ^ z »

A  l a  p o n a - S t i a t - J U r i i n .  —  M e r c r e d l  2 7  J  E*
p r e ia íT O e  r o p w u w tt e tÉOD TO C y r a n o  i l e  B ^ e r a e ,  a t e c  M . L c

G j S £ t e ? é í ^ p é ‘ a S S g S % ^  p o r a  »•

í ^ a t a  T C psteteam  oeK te  TO c s « » n  a c  C 4 s i e l í t l o i « .
E o f l o ,  M e e  A ix t o é e  S H g a r d  re fu te S B tta  l e  r t J e  TO f i e s t a » .

U s  m a u n r o »  n tU o B tT O » . -  ? ' ° 2 ‘ * Ñ r a t ó “ A * ° B ^

c o u c ó t i r s  4  «  o o a w í A .  e t  TO M '
I o u r *  l’ t J l o r t i l i a a .  j a o v o c j u e o t  u n  » «  e « D r e » 9 e a t e n »  i t  c a ,
I r n t e l e i i l  TO r e l e a »  s c »  p i a r e s  4  r a r t D c e .
' K e a t a l s a n c e  r t  g o U d t r l l é .  -  M . M a s  D * * * - ' / ^  

d ite r e  a u  i b é l u e  . l o s  R t > u t r e s - P w k i « «  t i ^  ¿ Í S i  2
; c a i í c  TO t e  p t é o e  anglA íT O  T h e  .V a n  w h o  ̂ - £ S í í » '
'  e o ^  M  U » e  TO K i i .  4 ü !s i  q u ea d é c * «  TO  d o n t e o r  l e  4 9  o c t o b r e .  4  *

M D é L ii io »  « é a í c a l e  TO r e t í o  r r ó o e  asi p r o Q l  d e
a n a  K aaM U ea TO  .M obttísTO  f r a n c a l i  4  1 / o n ^ A  

, -  P u u r  14 b é p é iU tto íi

r " d « r a r w i i s S n ^ « x 4 , ' ^ ¿ ^ ; ' i o í ; n s

I r e n e  r a i jo n ,  c x r * i s l v e n y w . t  r é « r v T O  a u x
m í u t e K ^  ¿ S S í s  r i ^ r o U t e r é r n s  «  4  l e r a s  m d r o i t e r e s .

I A iK -u n  cév U  n ’ j  s e o a  d o n o  m w i s .  _______
R a im a . -  Q u a t r e  c o u f é r C T c e s  a v e c  P r o J c c U ^

> f a l i r e  s u r  R i-tM is, « i  p a v l t l o o  ?T  T h t o b a u  í í S s ' -
d e  l ’U n lo n  o e s i l r a »  T O s A n a  í í " ' ?  w‘  T S  f , ^  « le T O l 
fto ti p a r i e e a  d e  l ’ a r t 'b l w c w r c  te  i b  “ “ í "  ’  . ' ’ n ó n ^ '^  T o s  v i -  

' títA la  M ifln feiuv» w» 5 9  ty U O & ro ; M , n-üTU’i  b iu iH i»  i h s  ' í  
f L z Ü  w ^ ^ ¿ n i b r e  O T lin  M . J » f t a r d ,  r o n ^ r v s i e u r  d o t e  
J H D b o iw q u e  e t  d u  r u ú s é c  ú t  t e  d e  R ü h iw , p o u s a o r e f *

I » u  v i o u x  H e lm s  l a  c o n r é r e o o c  d u  11 n o n e m b r c .

¡ ? A M F .D i * 3  O C T O J O E

C o m é d l s - F r a n é t i i e .  —  A  4 0  t>. 1 5 , l e  J t t e l .

g S t o n ' i “ í r Í 4  ÍT r t a l ^ ' b .  1 5 . i A . , o , n i n o i r  
A m b lQ u  -  A  2 0  a .  IS , m arcM , J e u f l l .  s a u i . .  d lm .  « m a i la é ®

" A i ? .  s ¿ » i r  f  « r r , ' / . " ™ " ’. » ! .C D tta te t . -  A  19 a .  4 5 .  s a m .  e l  d i m . i  4  i 4  a „  J e u d i  e t  a i m . ,

* c í n n / ' - ' ^ A ^ ^ 4 0  B  8 0 , Í « í  S u r p r i s e s  « fu  i i lu o r c e .
r n ,T O d i# .B 0 T 4 l8  -  A  9 0  a .  4 5 . i e  C l i e n t  d e  p r o v i n c e .  la  

P r t u T O .t r  r S t ó p i d  ( s S e w h i .  A p p o r t e z  v o t r e  o r  ( r e v u e ) .  
F o u e a - B w a e r e .  -  A  4 0  h .  4 » .  la  r e v u e .
T O t t e - M t i o u e .  -  A  4 0  a .  JO . lo  f l o n b e u r  c o n j u g a L  
G T o n a » »  -  Á  8 0  a .  3  ) ,  m a r d l ,  J e u d l ,  a a m .,  d lm .  A  14  h .  8 0 ,

‘■*’p ? r t ¿ - S a l a t - M . r t i n .  -  A  8  S .  1 5 . tó

A  14 h SU. J im . ( V l l b e r t  e l  U j h i ) .
B e n a is a a n c a .  -  A  8 0  a .  * 0 ,  F r e d ,  S e a n c e  i e  « u ^  
T r l a n o n - L y r l q n e .  -  20  h . ,  l e s  N o c e »  d e  J e a n n e t t e .  O a ia -

“ v a a í a v U l e .  -  A  8 0  n .  1 5 .  r a a fd ! ,  J e u i L  l a m .  é l  d l m .  A

” c a « . o ' d * ’ p « ú . ‘  7 T s  b .  « ;  O lto T e  a“ c 7 ¡ O b y d a .  N lB c r  l «

C í a m p a g a e ,  te  L a g o »  «  la  g u a r r e .  L o e a t l c n ,  4 , r .  F o -

V ^ ü ' c i n é i r * - W -  a .  3 0  4  8  a .  s o .  - r t K »  p r t J «  « f  

W  t r c n t .

T H E  R O Y A L  M A I L  

S T E A M  P A C K E T

•  - .  -  C O .   ---------R.M.S.P
BRÉSIL : URUGUAY 

ARGENTINE
U  p a q u e b o t  “ A V O N ”  p a r t í r a  ¿ e

La Rochelle-Pallice, !e 7 nov.
S*«dre«»ex i  t -  o  •

G .  D U N L O P  &  C O . ,  4 ,  r u é  H a l é v y .  P a r t a .

-ertowtt, , KirlIiaÉI WARR%

A V E N D R E  '

D E U X  B E A U X  DOMAINES i g í r} j r / «  P o i '. l e o p g . —  P r ix  < k 'i i ju d --  ; íO t'.'K ü) i " .  P a o ilR '.s  
d e  p a ie m o n t  w u r  P u ii d V u x , I h r - i lN n ^ t  «  i  n - l f ’ . d '; -  
m a in c  m o in s  im p o r ta n t , p é g io n  d u  .s i id - in o ? '.  ^  f '>  
B o n flra  c n i 'a u x  doin .iiH lt's  s''i-¡ u ? " ? .  ^  a d r .v ? .  -i . ' i .  .
B r o l .  h iitó s ie r . L c  M raie -«T tr ''S arth .' - ;O n o '.

Á  v o s  C o n v a le s c e n ts
á v o s  B l e s s é s

Le
Ú o n n e r í ,

F O R C E ,  V i O U E U R ,  S A N T É
OANS TOOTC* FHAMMAGIC»

' i m p r i m e r e ,  ’ l » .  p u e  C a d e t .  P a r t s .  - _ V o l B m a r d .  _

---------------------------  V i c T o a  L a ü v b u q i s a TiL t  g é r a n t

^ n n d i  2^  Q c i o b r e

Mise en Vente Annuelle

B O N N E TE R IE
f o u r r u r e s

GANTS
d e n t e l l e s

S O I E R I E S
« 4

12 paquets fonl 12 litres d’eau minérale pour lin franc

Lithinés du Gustin
Ccnha huta* Ut affectíont dt» RciItS, VCSSÍC, FOÍC

Estomac, Articulations 

4ríftríífsm€, Rkutnaiismes, Goutte, Gravelle, etc.

Ayuntamiento de Madrid
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PEINTS PAR EUX-MÉMES

1

Lorsque, dans les tranchées, les Allem ands que nous fim es prisonniers s’am usaient á prendre ces ciicnes d ’adm iration m utuelle, 
lis ne se doutaíent pas que, peu d’heures aprés, ils seraient obligés de nous en rem ettre les épreuves, aprés avoir jeté Ieur*

arm es et haussé les mains, en im plorant la p itié  des « kam eraden ».

Ayuntamiento de Madrid




